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D est donc impossible de ren- 
contrer l’oracle capable de répon- 
dre à toutes ces angoissantes ues- 
tions. Si l’éventualité d'un 
nouveau-krach alimente la 


par l'effondrement bour- 


‘sier vient alimenter le brasier. 


apparaît peu probable 


. Certes, il 
que l'on retrouve, du moins à 
Court terme, la combinaison des 







E urope dans ses frontières 
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“La crise boursière actuelle est à 
Ia fois utile et dangereuse. - 

” De ‘façon 
utile,” car 
nécessaire entre 
valeurs et Ce réalité des ‘entre- 


prises. : 
‘Elle: est dangereuse, -Parce 


À elle est 
Île ‘ rétabli blit le lien 
les Bourses de 


ont perde Le se del 


‘a Sud-Est. Car autant que 
Pam: . budgétaire 
Le 


financiers 

pays d'Asie du Sud-Est. Sait-on 
que l'excédent commercial de 
Taiwan représente, par exemple, 


7 à lui seul le quart de sa produe- 
tion nationale ! 
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. Le sommaire complet se'trouve en page 34. 
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DES LIVRES 
Jacques Attali et l’histoire de la propriété 
N y a trois livres dans Au propre et au figuré d'Attali: un 
essai sur le sentiment de propriété, une méditation sur la fin. 
du pouvoir et une histoire de la possession et de ses pratiques. 
Chers 


Unie missive de Jean Grenier et des lettres d'André Suarès 
dans le courrier de Jean Paulhan. * 


Sondage : les Français, la lecture et la télévision 

Le sondage mené par la SOFRES pour le Grand Livre du 
mois montre que la multiplication des chaïnes de télévision 
er rl les 
employés, les ouvriers et.les 


Le doubs Mmimige à Marsaniis ourctan 
Un mois après sa mort, quelques jours après l'inhumation 
de ses cendres, un service funèbre a été célébré dans l'île 





‘ Ellé traduit surtout outre- 
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Emérique, de "cor comte AHbétenen dope ph 
; "Asie, à le sieurs mois. . 
$ : début des ‘années 80, Lars ren 
pays les plus développés de *_ {Lire la suite page 30.) 


A] Françoise 


Le 11010) 


ALMA MAHLER 


ou 
l’art d’être aimée 


11 était ‘une fois, quelques 
la fin de la seconde 
dans 


nazies mais avant fout par goût 
de provoquer, d'emmerder ainsi 
Urtel ou Untel ». 

Lorsque les choses tonrnaient 
mal pour jui, après l’une ou 
lautre.de ses escarmouches, le 


fesseur de onhée A 
P fasci- 
nant ct auréolé d'un grand pres. 


tige, ancien résistant, Correspon- 
-| dant exclusif dun important 
philosophe aliemand, qui ne 


Collection 
“elle était une fois” 
ROBERT LAFFONT 


“| A L'ÉTRANGER: Agées % x 
.} Gros, 160 dc ; “Mianee, 90 D. ; Hale, 3700 L. ; Libye, GAOO D : s-Lmembourg, 30.f-; Norvège, 12 kr. : Paye-Bas,-2,25 


des Monts-Déserts. 


Le feuilleton de Bertrand Poirot-Delpech 
Michel Mohrt, romancier et critique. 


Pages 13 à 20 


dédaignait pas de son côté de 
cultiver un goût certain du para- 
doxe. Le «petit rat» se nommait 


+ Robert Faurisson et le professeur - 


Jean Beaufret. 

L'histoire, rapportée par l'histo- 
rien Pierre ViéaENaquet, qui 
était alors Elève d’hypokhâgne, 
peut-elle tenir lieu de clef explica- 
tive des deux lettres de soutien et 
d'approbation envoyées trente ans 
plus tard au «pape» de l’histoire 
dite «révisionniste» — négatrice 
des chambres DE = par le 
porte-parole attitré en France 

be allemand Martin Hei- 


philosopi 
degger {le Monde dès 8 et 9 jan- . 
vier}) 2. . 


* Dans ces lettres (écrites en 
novembre 1978 et janvier 1979) 
publiées par les Annales d'his- 
nel or de 
ef 
dence» à Robert Faut et 
indiquait : Sn filer) pu ol 
pour ma part à peu même 
chemin 


que vous.ei me suis rendu, 


600 m. ;-Alemagne, 2 DM: tite. 18 ac: Be. 30 4 Canaits, 1.75 $: Côte-d'Ivoire, 315 F CFA: Danemark, 10 kr, 





Se polémique autour de la correspondance Beaufret-Faurisson 
Heidegger et le fil invisible 


suspect pour avoir fait état des 
mêmes doutes. Heureusement 
pour moi, ce fut oralement. » 
L'authenticité de ces lettres n'a 
été mise en doute par aucun de 
nos interlocuteurs, mais l’exécu- 
teur testamentaire de Jean Beau- 
fret s'est refusé à tout contact et 
donc à toute recherche précise à 
& sujet 

Une telle vision seraït trop sim- 
ple. « Ahuris», « perturbés », 
«incrédules», «atirisiés», Où, 
pour: quelques-uns, trop céntents 
de voir confirmée une suspicion 
cultivée depuis longtemps à 
Propos du disciple de Heidegger, 
tous-les acteurs on témoins de la 
Stène intellectuelle parisienne 
rencontrés on interrogés à cette 
occasion livrent à leur façon quel- 


‘ques répliques ou ressorts d’une 


pièce sans fin: le débat philoso- 
Phique et ses à-côtés. 


MICHEL KAJMAN. 
(Lire la suite page 18.) 
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La situation dans les territoires occupés 


Questions aux dirigeants 


Marek Halter s'interroge — 
et interroge les dirigeants 
israéliens — sur la politique de 
Jérusalem dans les territoires 
occupés. 


OUS êtes les représentants 

V d'un Etat démocratique 
et, à ce titre, vous êtes 
comme les autres soumis à l'exa- 
men, assujettis à la critique. De 
jeunes Arabes ont été tués ces 
jours derniers par des soldats 
israéliens. C'est un fait. Mais, si 
Jj'évoque ici d'obscurs relents 
d'antisémitisme, c'est que j'ai pu 
observer une réelle jouissance 
chez ceux qui se croient enfin 
autorisés à vous comparer aux 
pires dirigeants politiques de l'his- 
toire, voire à vos anciens bour- 


-. reaux. Dans le climat de passion 


ta ER 


vus. 


nas’ 


sieges retews 


qui s'installe en Occident, et en 
France en particulier, chaque fois 
que des juifs sont acteurs d'un 
drame politique, ne suis-je pas, 
moi, inconditionnel supporter 
d'Israël, malvenu à vous poser des 
questions ? 


Et pourtant, après avoir 
observé ma vie durant le précepte 
de nos communs ancêtres + /4s- 
zice, justice tu poursuivras !», au 
nom duquel je me suis permis 
d'interpeller, avec tant d'autres, 
tous ceux qui manquaient à ce 
commandement, comment 
pourrais-je brusquement me 
taire ? Par amour de Sion ? Et 
depuis quand la complaisance 
serait-elle synonyme d'amour ? 
Le prophète ne dit-il pas: « Pour 
d'amour de Sion je ne me tairai 
pas, et pour l'amour de Jérusa- 
lem je ne prendrai pas de 
repas » ? (1). 

La violence qui règne actuelle- 
ment en Israël vous bouleverse, je 
le sais, comme elle me bouleverse. 
Voir vos fils, pour lesquels vous 
réviez d'un océan de paix, tuer les 
fils de vos voisins, cela vous déses- 
père comme cela me désespère. 
Mais le désespoir ne peut tenir 
lieu de politique, ni pour un indi- 
vidu ni pour un Etat. Et pourtant, 
Pre. je le ais Von représenter 

je le sais. Vous tez 
le seul pays issu de la décolonisa- 
tion que <es voisins destinent à la 
destruction. Vous êtes en conflit 
avec un peuple dont les diri- 
geants, en dépit de la modération 
de certains de leurs discours, 
n'ont. pas renoncé à leur charte 
fondamentale, qui prévoit tou- 
jours votre disparition. Mais 
fallait-l pour autant vous en 
remettre uniquement au poids des 
-armes ? 

« Justice, justice tu poursui- 
vras!» Qui, pendant des années, 
avec mes amis, j'ai tenté de pro- 
mouvoir le dialogue entre [sraé- 
liens et Palestiniens (2). Certains 
d’entre vous en avaient accepté le 
principe. C'est des Palestiniens 
que venaient les plus grandes dif- 
ficultés. Et la mort de Naïm Kha- 
der à Bruxelles, de Saïd Ham- 
mami à Londres, d’Ezzedine 
Kalak à Paris et, enfin, d'issam 
Sartawi à Lisbonne, ious assas- 


«+ sinés par les leurs en raison de 


leur modération même, ne militait 


par MAREK HALTER 


en faveur d'un tel projet. 
Cornbien j'ai espéré, lors de mes 
à Beyrouth et au Caire, 
rencontrer un Sadate palestinien 
qui. suivant l'exemple du grand 
dirigeant égyptien, vous dirait un 
jour: « Je viens!» 

Sadate n'ignorait pas en se ren- 
dant à Jérusalem qu'il risquait sa 
vie. Mais il s'est rendu à Jérusa- 
lem. Et pour un traité de paix 
avec l'Egypte, Menahem Begin, le 
« faucon», a, contre toute 
attente, restitué les territoires 
égyptiens conquis en 1967. 

C’est vrai, je n’ai pas plus que 
d’autres rencontré votre interlocu- 
teur palestinien. «C'est trop 
tôt », me répondaiït-on régulière- 
ment. Cela dit vous n'êtes pas non 
plus sans reproches. Car, depuis 
1967, qu'avez-vous donc proposé 
à ce peuple qui, à l'issue d'une 
guerre que vous n'avez certes pas 
voulue, s’est retrouvé sous votre 
occupation ? 





Immobilisme 


Je me souviens de l'inquiétude 
de David Ben Gourion me disant, 
au lendemain de la guerre de six 
jours : + Z1 faut nous débarrasser 
au plus vite des ierritoires. » 
David Ben Gourion n’était pas 
moins que vous attaché à la terre 
d'Israël, mais il refusait d'imposer 
sa loi à une population de plus 
d'un million d'âmes qui n'avait 
aucune raison de s'y soumettre. 
Et, en 1972, après l'échec d'une 
énième tentative de dialogue que 
nous avons tenté d'organiser entre 
Moshe Dayan et l'OLP, Dayan, 


Lg ape brdier- png ire 


après qu'israël aurait tracé ses 
frontières de sécurité ? 


Beaucoup d’entre vous avaient 
alors combattu cette idée. 
ive, libérale, l’occupa- 

tion juive, d’après vous, ne serait 
pas rejetée. Dans un premier 
temps, vous sembliez avoir raison. 
Vous aviez tort. Aujourd'hui, les 
plus lucides d'entre vous cher- 
chent une solution politique dans 
le cadre élargi d’une conférence 
internationale. Maïs comment 
concilier les intérêts incompati- 
bles des grandes puissances dans 
la région ? Et les ambitions 
contradictoires des pays arabes ? 
Et, enfis, comment allez-vous 
résoudre l'épineuse question de La 
représentation palestinienne, à 
laquelle vous vous heurtez, il est 
vrai, depuis déjà plus d’un siècle ? 
Peu de temps après Camp 
David, j'ai assisté aux efforis du 
président Sadate, qui tentait en 
vain de persuader Arafat de 
constituer un gouvernement en 
exil et sangeait à un Etat palesti- 
nien fédéré à la Jordanie, aux 
côtés d'Israël et en paix avec lui. 
Olaf Palme aussi poussait dans ce 
sens. . Au début de ce mois 
encore, surpris eux-mêmes par 
l'ampleur des manifestations 





Hier Fragonard, la HAC Aujourd'hui Zurbaran. Demain Degas. 


Vous COUrez 
les grandes expositions, 
mais avez-vous lu: 


regard.en prenant 

votre temps dans la ruée vers l'art. 
PIERRE DAIX 

tions stimuiantes et, à la différence 
de tant de ivres sur l'art, fondé sur 
amour et une vaste connaissance 


delar” 
DENYS SUTTON 





“Voila donc l'ouvrage de réflexion et 
de passion dont à feut vous munir si 
VOUS vous rendez aux Offices Ou à 
la Nadonai Gallery. 1 faut le méditer 


“orsque vous rentrez du Louvre 


d'Orsay ou de Beaubourg Li U y 
a du La Rochefoucauld chez cet 
homme-k, et on s'amuse DEAUCOUD”. 

HENRI MERCILLON 


“La sevoureuse 


promenade dans le 
monde de la peinture d'un authenti- 
que connaisseur”. 

MICHEL MARMIN 


palestiniennes en Cisjordanie et à 
Gaza, les dirigeants de J'OLP, 
réunis à Tunis, n'ont-ils pas à nou- 
veau évoqué publiquement la 
création d'un gouvernement en. 
exil? Mais ce gouvernement n'a 
toujours pas vu le jour. 

Je comprends votre inquiétude 
devant l'incapacité des dirigeants 
des multiples fractions de lOLP à 
mettre au point une politique 
commune de iation et de 
paix. La paix n'implique-t-elle pas 
communication et acceptation 
mutuelles ? 

Qu'’ai-je donc à vous repro- 
cher? Je vous reproche, l’immo- 
bilisme auquel vous condamnent 
vos rivalités. Je vous reproche de 
n'avoir rien entrepris après que les 
négociations avec l'Egypte et la 
Jordanie pour l'autonomie com-- 
plète des territoires occupés 
eurent capoté. Je vous reproche 
enfin de n'avoir pas compris ces 
jeunes Palestiniens, qui, parce 
qu’ils sont nés sous l'occupation 
israélienne, savent qu'ils n'obtien- 
dront la liberté que si, de votre 
côté, vous obtenez La reconnais 
sance et La paix. Gagner la guerre 
est, je le sais, essentie] à la survie 
d'Israël. I lui est non moins indis- 
pensable d'obtenir la paix. 
Y avez-vous songé ? Vous 
connaissant, je le crois. Mais 
alors, pourquoi tant de passivité ? 

Vous parviendrez sûrement à 
reprendre la situation en main en 
Cisjordanie et à Gaza; vous en 
avez les moyens. Mais, dans vos 
cœurs, je le sais. l'inquiétude 
demeurera. Comme Abraham, le: 
patriarche, après ses victoires, 
vous vous interrogerez sur le point 
de savoir si un jeste n'a pas êté 


tué i ceux qui sont morts en 
mafestant 


Oui, mes amis, à un moment 
moralement difficile, de votre his- 
toire, quand, à rebours des valeurs 
millénaires que nous honorons, la 
violence risque d’être intériorisée 
par vos fils, je vous demande 
d'être grands, 

Vous me Ep sprl peut-être, 
comme l'avait fait, il y a cinq ans, 
Ménahem Begin (3), alors pre- 
mier ministre de l'Etat d'Israël, 
qu'il est aisé d'être généreux 
À « Paris, Ville Lumière», où je 


vis. Et vous aurez raison. Il n’est . 


pes facile de diriger un Etat qui 
fêtera bientôt ses quarante ans 
d'existence, qui sont aussi qua- 
rante ans de guerre. Mais il est 
encore plus difficile de diriger un 
Etat promis jadis par l'Eternel à 
son peuple, parce qu'il était le 
peuple de le loi. 


Je ne me permets pas de vous 
donner de conseils. Je vous ques- 
tionne, je me questionne, tout sim- 
plement. 

Il y a quelques mois, contem- 
plant Jérusalem, dont ia sil- 
houette s’imprimait dans La auit 
sur les masses rocheuses de Judée, 
je pensais à la prophétie d'Isaï, 
selon laquelle une route traverse- 
rait un jour Israël, en paix avec 
ses voisins, et relierait l'Egypte à 
la Syrie. 

Je sais que vous partagez ce 
rêve. Et qu'il ne dépend pas que 
de vous qu’il se réalise, Mais il 

| dépend aussi de vous. : 5 

Ne serait-il pas temps d'en 

cer Le parcours ? ë 





{1} Isaï, LXU, 1. 


12), SF les sept muméros de La revue 
: Elemenis, an Proche- 
| Ones, 1981970 


(3) CF le Monde, 17 août 1982. 
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E qui se passe à propos de 
la couverture audiovi- 
suelle du Paris-Dakar me 

semble être significatif de l'évolu- 
tion du paysage audiovisuel fran- 
çais, et cela est loin d'être heu- 
TEUX. 


e constatons-nous ? Une . 


Qu ; 
organisation (TSO en l'occur- 
rence) VEND une EXCLUSI- 
V À une chaîne de télévision 
(la 5) pour le couverture d’une 

ve sportive : le Paris-Dakar. 
Là, rien de bien nouveau. (sinon 
que les enchères ont monté, mais 
c'est normal au regard de la nou- 
velle concurrence). 

Ce qui est nouveau, c'est que Le 
PARTENAIRE EXCLUSIF de 
TSO interdit, dans un premier 


A 
et d'un point de vue 
est désormais difficile de rendre 
compte honnêtement d'un évêne- 
ment Que nous ne POuvons pas 
vérifier, n’ayant pas d'équipe, ni 
même d'envoyé spécial ou de cor- 
respondant sur place. -. 


À 
Dangereuse exclusivité 

Certes, la 5 n’interdit pas (au 

contraire, elle «offre » moyen- 


nant 3000 francs la minute.) 
l'utilisation de ses propres images. 


Mais quand on sait que l’orga- 


niseteur TSO et le chaîne de télé- 
vision incriminée travaillent 
ensemble 


AN GOGH tient le vedette 
dans les ventes de 









Hnbert 1944-1969) 
ne nee RD 
Durée de la société: $ 


cent ans à du 
10 décembre 1944. 


Capital sociel : 
626.000 F 


Principaux assoclés de In s0CIÉtE : 
Socisté civile 
«Les rédacteurs du Monde», 


a p purement 
journalistique, il me semble qu'il : 


- cure d'Amiens . 


israéliens Paris-Dakar victime du nouveau PAF 2 


par JEAN-LOUIS 
CALMEJANE (*) , 
On nous rétarque alors. souvent, 


qu'il va falloir se faire à cette non 
doi 
suei fi 


nements sportifs importants . 
comme Flushing Meadow; 
football ou de rugby. 

C'est sûr, il va falloir s’y faire, 
et ce:n'est pes forcément toujours . 


Fidéal. Mais en ce qui concenéle . 
: Paris-Dakar, c'est peut-être . 


l'exception qui confirmé la règle, . 


. L’éprenve dure | 
et s'étale sur plus de 15 000 kilo- 
mètres, un match de football dure 
quatre-vingt-dix minutes et së 
concentre sur un stade. La cou- . 
et ne supporte pas une exclusivité 


absolue trop suspecte. de partia- . 
- lité, pour ne pas dire dé mälhon- par 


Thierry Sabine l'avait bien. 
compris. En 1985 par exemple, 
comme ‘pour les années 
dentes, il avait donné. la PRIO- 
RITÉ à la prémière chaîne, selon. 
un nariat bien établi qui pré-. 
voyait la possibilité pour les 
autres chaînes concurrentes 


seûtes sur place, avec, il est vrai, 





dait contractuellemient 
ans la PRIORITÉ 


la 


sivité) à Antenne 2, qui, pour 


remière fois, proposait des, | 
Le direct sur. place à: 


moyens de + P à:. 
n'importe quel endroit de la: 
course, sans pour autant interdire 
à TF 1 d'être présente. .. .... 
La mort de Thierl 
allait marquer le débnt d'i - 


re 25 des sports: 
PE one Entre sat à 





versés de nos jours lors des 
échanges d'otages. Un’ spécia- 
“Este, J. Guiaud, utilise à cet . 
égard .una formule charmante. : ” 
«le vendeur donnait gratuite-. 
ment des reliques à des acheteurs 
l'argents og + 


celui de nos œuvres d'art est for: 
tement méciatisé, mais l'essentiel 


est identique : « Ce qui sst en 

cause rr'est pes un objet mais une 

croyence. » .Croÿancs en'le vertu 
et la valeur des reliques, croyance ‘ 
en ia valeur et la vertu des œuvres 
d'art. Depuis toujours-et partout 
les hommes ss forgent des . 


‘() Directeur de ls Maison de là‘: 
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femeit dans lé”couverture andio- 
visuelle du Paris-Dakar., Le 


- contrat avec Antenne 2. était 


cures, par. le père de Thierry. et 
déjà la 5 était sur le coup. 

Ex 1987, aunée charnière, c'est . 
.TÉ 1.qui finalement reprenait le 
‘flambeau. Antenne. 2 était pré- 
-sente sur la course avec une 
.axés sûr l'actualité. L'année 1988 
marque un changement peut-£tre 
irréversible, de toute façon regret- 

Mal joué ls 5, mal joué FSO ! 


Fin mois | Si avaient ên cffet laissé une 


équipe de cheque “chaîne ouvrir 
la course, nul doute. que ces 
.Chaîres (A2, certainement) 
n'auraient acheté régulièrement 
-Guelques mirites de Icars images 
pour assurér l'actualité. Ces 
images ‘auraient été complétées 


faits-par Péquipe sur place, Une 
fois de plus, tout le monde y 
aurait trouvé éon compte. Au. 
.contraire dé cela, je suis désolé de 
-constater que,.du coùp, on traïte 
le Paris-Dakar comme un fait 


(A 2: vision «pi 
et FR3 à l'époque) d'être pré- 
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Le vingt-cinquième aniversaire du traité de coopération franco-allemand. 





En fermes es.d'image, POstpolitik est plus « rentable » 
bis Je dialogue avec Paris 








Maui mieux être vu 


É nue 
les chaînes oues 


.….<tentablé »’en termés d'image 
: qe de vue à l'E! 
. RE Iysée ou À 


% ni 
E qu'une visite à Pass nee vaudra en 


général É 
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‘ disle, les Etats-Unis ont supporté 
1e importante. part du fardeau. 










| quelles le gouvernement aurait 


‘ ASsou: EN pm er 
de PURES dans : 


- 20 janvier, un- porte-parolé : de 


La paix. cie Fredengfahighel dont 
.Chacun se réclame. 


-Le ministre des affaires étrar- 
gères M. Hans Dieiric  Gescier. 
ConsttUe UD Ces p 
plus ren à démontrer de an can té 

cultiver de bonnes relations avec 
l'Est. Depuis plus de treize ans, 


prochement 
JE CUTO= 
ne ane sur le 
Reres per le ministère 
es affaires res ‘en ces 
rene Ha 
dans les ra, 


On peut’ 
ports entre la’ Sancelleris et 
ministère des affai 




























































































à Il en résulte 


a eo ne lun dialogue a 


Depuis J& seconde guerre. mon- 


ajoute-cependant-le président, en 
rappelant. Washington -accorde 
qe aide à ceux des pays de FOTAN 


geont «membres 

Île CA md rat 
quel à faire de méme The telle 
CR ee 

PO POTAN la capaciti (a 
Fra PNR 





Le mriluton der le Date 
rions du monde libre » La position | 
américaine sur ce sujet est inchan- 
ge a ajouté M: Fitzwater, qui 

démentait ainsi des. informations . 
publiées daris le New York Times et 
le. Washington Times selon les- 





e Ua ‘sommet . de J'OTAN : 
dibut mers. — Un sommet réunira, 
les chefs d'Etat où de gouvernement 
de falliance atiantique les 2 et 


S'OTAN. Cette réunion, 


. avant te som 





-qui 
- cul 
D meme pag 


me que popularité de f 


RFA a large rc me | c 
tion que l'opinion pablique a 
chancelier. Actéelement. 


des ©St Certes 


‘méfiance à la confiance ; exorci- 


Celui-ci présentait l'avan 
d'être viscéralement attaché à 


ratif Le dela con 
Quest-allemande. Mais on ‘ét perçoit 
pas suffisamment en France que ce 
rapport quasi exclusif avec un chan- 
celer «marqué» régionalement et 
idéologiquement comporte aussi 
quelques inconvénien 
François Mitterrand. par son dis- 
coûrs eur les euromissiles tenu au 
Bundestag en 1983, a rendu un ser- 
vice électoral inestimable au es 


. coter Koh} D est peu probable qu 


soit payé de retour, ‘et qu'en del 

des vœux de succès ex; entre 
deux portes par dés officiels À Bonn, 
un François Mitterrand candidai à 
sa propre succession en reçoive un 


* soutien explicite. Il ne peut pas non 


plus compter sur l'appui du SPD, 
qui n'a pas fini de se remettre du 
traumatisme résultant de ce fameux 
discours au Bmndestag. 
En liant le sort des relations 
trop exclusive- 
ment à sa relation personnelle avec 
M. Helmut Kohl, le président fran- 
çais donnait libre cours au dévelop- 
de critiques « de gauche » à 


. l'encontre de cette coopération. 


L'expression la plus caricaturale en 
a Gé fournie des éditoriaux 
-_ incendiaires du ur de l'hebdo- 


“Did Der Spieet NL Re 
: Augstein, qui out des moc-très dars 
Elemande. 


militaire franco- 
En-cela, Rudolf Angstein rejoi- 


À …gnait les «atlantistes » Durs et durs, 


qui estiment que l'on amuse la gale- 
nie avec commune, le 
conseil de sécurité et de défense, et 

argument des diffi- 
et incompréhensions surgies à 


rm (el. 
da que PS 6ù Da Ge 
, mais que des 


ei jent résulter 


Pour M. Lajoini e PCF) 


‘La France dit accentner 
lé mouvement 
| de désarmement 
A k veille du cinquième 
‘anniversaire du traité franco- 
allemand, M. André Lajoinie, candi- 
dat du PCF à l'élection présiden- 
tietle, se prononce dans une 
interview à l'Agence de presse 
(ACP), contré la création d’une bri- 
“Bade logistique entre: les deux pays 
-êt d'un conseil de défense commun. 
Selon M. Lajoinie, ces: projets 
constituent « le noyau de. la future 
armée mie aie- der 
TOTAN ». à Cette conception-là es: 
toux à fait étrangère à Ia pensée du 
général de Gaulle, qui avais axé sa 
Philosophie de la défense de la 
France sur, l'idée du sanctuaire », 
ajoute le candidat du PCF, qui 
estime que la France doit s'affor- 
cer d'accemtuer le mouvement de 
désarmement de deux grands ». 
: Dénonçant, nne nouvelle fois, 
M. Lajoinie exige que la France 
abandonne ses projets de nouveaux 
armements nucléaires: « Notre 


‘objectif reste la destruction de 


doutes les armes atomiques en 
T'a 2000 >, affirme M. Lajainie. 


‘| S'il rejette le marché unique enro- 


péen de 1992, « étriqué ete au profit 
du capital ». il se prononce pour une 


‘coopération, notamment euro- 


péenne, allant de «J'Atlantique à 


. l'Oural ». 





.…  Un'numéro de 
« Dossiers et documents » 
.… “surles relations 
‘| Les.« Dossiors et documents » | 
du Monde consacrent leur 




















ue nquiè s 
de la signature du traité de l'Ely- 
- s6e entre la France et la RFA. Le 
“bien de cette période est résumé 
en quatre chapitres : de La 







ser la passé: le noyau dur de 
l'Europe ;: ombres et perspec- 
tives. 

En vente chez les marchande 
de journaux. 7F... a 







Calme précaire en Cisjordanie et à Gaza 


Israël a mis en place un imposant dispositif 
de sécurité dans les territoires occupés 





de poursuivre et de « faire face phy- 
siquement et violemment » aux 
manifestants. L'UNRWA déclarait 
mercredi avoir dû faire bospitaliser 

Carre Jours plus d'une cinquan- 
des colis à coups de matraque 


ou 
de gourdin, et L certain souf- 


fraient de fractures graves Dans 
l'esprit de M. Rabin, il s'agit d'évi- 
ter que des petites groupes de sol- 
das ne s’estiment acculés à ouvrir le 
feu, provoquant ainsi des morts qui 
relanceront les manifestations, « Des 
milliers el des milliers d'hommes 
ont été déployés dans les terri- 
toires », écrivait le Jerusalem Post: 
la plupart des observateurs estiment 
que quelque dix mille membres des 
forces de sécurité — chiffre sans pré- 
cédent — sont instailés dans la seule 


. bande de Gaza. 


Journalistes 

pris à partie 
L'accalmie est incontestable, 
même si elle n’est peut-êire que em- 
poraire, comme l'observait le chef 
d'état-major lui-même, le général 
Dan Shomron. Face à cette situa- 
tion, les militants de l'OLP, issus de 


citer des manifestations dans les 
ions non touchées par le couvre- 
feu et jusqu'à présent épargnées par 
les troubles. 
C'est le cas à Jérusalem et dans sa 


chauffeur avait perdu Le contrôle, 
après qu'il eut été touch£ par une 
pierre. Toujours au nord de Jérusa- 
ec, des affrontements ont eu 
Ramallah. Enfin, sur le 
Oliviers, dans la partie orie: 
la capitale, de très jeunes 


ÊBs 
es 


Altercations à proximité 
de l’ambassade d'Israël en France 


Des altercations ont eu lieu, mer- 
credi soir, 20 janvier, à proximité de 
l'ambassade d'Israël à Paris entre 
partisans et adversaires du dialogue 
avec les Palestiniens à l'occasion 


‘d'une manifestation 


organisée 
des juifs français favorables à des 
pociations de pis entre Israël et 


Les heurts ont éclaté lorsque le 


Francis Kahn, membre ‘ 


remis ition 
Eine “ oh re 


De son côté, la Fédération des 
organisations sionistes de France — 


« l'expression de son indéfectible 
solidarité et de son inconditionnel 
soutien au gouvernement de l'Etat 
d'Israël er aux forces de Tsahal 
devant leur détermination de main- 
tenir l'ordre, face à l'agitation 


“orchestrée à Gaza et en Judée- 
‘| Samarie ». La FOSF a appelé à une 


PT enS 


manifestation pro-israélienne pour le 
lundi 25 janvier devant l'ambassade, 

Pour sa M. Lionel Stoléru; 
président Eu Chambre de com- 
merce Franco-israélienne, a déclaré 
ge « la communauté juive de 

rance ne laissera pas ternir 
l'image de l'Etat d'Israël par une 
propagande scandaleuse, partiale et 

les is serviraient mieux 
la cause palestinienne et la cause 
israélienne en trs à leurs 
Justes ions les événements 
Detuel, plaiat qu'en mettant de 
l'huile sur le feu, comme le fait 
depuis ge un Es  a 
ne servira jamais la 

cause palestinienne ». 

L'ambassade d'Israël en France a 
déplor£ mercredi que des « juifs 
aiemt cru devoir exprimer leur posi- 
tion unilatérale à propos des événe- 
menis des territoires administrés 
par Israël ». Se référant à un pla- 
card publicitaire, signé par me 
cent onze personnalités juives 
israéliennes (/e Monde du 20 pe 
vier) l'ambassade affirme : «Le 
Judaïsme revendiqué par la plxpart 
des signataires de ce texte consiste 
Surtoul en ni ty id pes 

se réveille chaque fois qu'il est 
Possibl e de calomnier Israël ». 


frontières (une unité à qui nombre 
d'escès et d'actes de vandalisme ont 
été reprochés) sont intervenus pour 
disperser quelques écoliers qui lan- 
çaient des pierres. 
Incidemment, et sans aucunc rar 
son, les « bérets verts », COMME On 
les appelle, s'en sont AUX COTTES- 
du Comiers Della Sera & 


resse jetée à terre, cepencant qu'un 
pes soldats déchirait soigneusement 
les très subversives notes que notre 
confrère italien venait de consigner 


conscience critique dans la classe 
politique israétienne. Au Likoud, on 
reparie d'imposer unilatéralement 
un statut d'autonomie pour les terri- 
toires. Le député Ehud Olmert, re 
proche u premier ministre, 

rait mardi : « Nous devons réduire 
au maximum notre tutelle sur la vie 
des habitants [de Cisjordanie et de 
Gaza]. 1! faut le faire vite, dans les 
mois qui viennent. » 

Chez les travaiïllistes, on entend 
faire pression sur les Etats-Unis 
u'ils s'engagent plus active- 
ment le règlement du conflit 
israélo-arabe. On observe également 
avec satisfaction l'attitude de 
l'URSS : non seulement celle-ci s'est 


le gouvernement de Jérusalem ces 

oh té D 
n'a pes hésité en cette L 
troubles à inviter une délégation 
officielle israélienne à se rendre À 
Moscou. 


ñ 


© Un message de sept 
sations juives françaises. — 
«Juifs, soucieux de la pérennité 
d'tsraël, nous ne pouvons pes rester 
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Archav, Associati tion des juifs de 
Comité français du Centre 

international pour la paix au Proche- 

Orient ef Socis eme ef 1 Judaïsme. 


La seule biographie vrai- 
ment complète écrite à 


ce jour, stupéfiante par 


sa précision. 


André Clavel 


L'Evénement du jeudi 
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LIBAN 


La « guerre des camps » entre chiites 
et Palestiniens a pris fin 





BEYROUTH 
de notre correspondant 


Les émeutes de Cisjordanie et de 
Gaza ont eu pour conséquence posi- 
tive de régler la guerre chtito- 

estinienne des camps, du moins à 

yroutb. Ce qu'il adviendra à long 
terme de la solution de ce conflit 
vieux de près de trois ans — guerre 
dans la guerre du Liban — est une 
autre affaire, Pour le moment, sur 
initiauve unilatérale de M. Nabih 
Berri, chef d’Amal, prise en hom- 
mage au soulèvement des Palesti- 
aiens des territoires, la milice chiite 
a dégagé les abords des deux camps 

alestiniens de Beyrouth-Ouest : 

abra-Chatila et Borj-Barajneh. La 
6° brigade (chiite) de l'armée liba- 
naïse, qui épaulait Amal, a fait de 
même, Les troupes syriennes, qui 
contrôlent déjà le secteur musulman 
de la capitale libanaise depuis 
février 1987, se sont déployées sur 
les dix-sept positions ainsi évacuées. 

Le siège des deux camps peste 
niens, qui durait depuis mai 1985, se 
trouve donc en principe levé, 
l'armée syrienne ayant annoncé 
qu'elle traiteraït les camps de la 
même façon que le reste des zones 
nationales [c'est-à-dire les secteurs 





du territoire libanais sous son 
contrôle], car {a sécurité des camps 
fait partie imégrante de la sécurité 
des =ones nationales ». 

Si toute la population des camps 
se trouve soulagée, sur le plan politi- 
que ce sont les groupes palestiniens 
pro-syriens qui devraient être avan- 
tagés au détriment du Fath et des 
arafatistes en , Mais M. Arz- 
fat a su, jusqu'ici, malgré son évic- 
tion physique du Liban, rétablir une 
position privilégiée dans les camps 
palestiniens, de Beyrouth et du Sud 
principalement. Sel it 

Le camp de Rachidiyeh, " 
est enslobé dans Tinative de 
M. Berri. mais l’on n'y est pas 
encore passé à l'action. Son siège n'a 
donc pas été levé, l'armée syrienne 
n'étant pas à Tyr, ville proche 
d'Israël Les camps de Saïda, en 
revanche, ne sont pas concernés. Et 
c'est là que la situation est la plus 
épineuse. 

M. Berri, qui a judicieusement 
saisi l'occasion de se dégager du 
bourbier de La «guerre des camps», 
en retire un bénéfice politique sans 

autant laisser les Palestiniens 
ors contrôle, puisque l'armée 
syrienne a pris le relais. 
LUCIEN GEORGE, 


La tension dans le Golfe 


YÉMEN DU SUD : sécurité et reconstruction 


L'assistance soviétique est sans faille sur le plan militaire 
et mesurée en matière économique 


Le nouveau siège du comité cen- 
tral du Parti socialiste ji 
{PSY) — un don des pays de l'Est — 
a été construit dans le plus pur style 
architectural soviétique. Sur le fron- 
ton, tout blanc comme le reste de 
l'édifice, trois figures féminines for- 
ment une chaîne de leurs bras 
tendus. symbolisant la solidarité pro- 
létarienne. Au fond de l'immense 
cour intérieure du bâtiment en 
forme d'U, le principal hall d'entrée, 
décoré des bustes de Marx, Engels 
et Lénine, situe tout de go le PSY 
dans la famille des partis commu- 
nîstes orthodoxes. Apparemment 
soucieux de ne pas effaroucher leurs 
voisins arabes, les di ts sud- 
yéménites ne se réclament pourtant 
Jamais du marxisme-léninisme et 
préfèrent se dire adeptes du socia- 
lisme scientifique. 

Les grands principe du marxisme- 
léninisme sont enscignés, à deux pas 
du siège du comité central, dans 
l'immense bâtiment, tout aussi 
blanc, qui abrite l'Institut du socia- 
lisme scientifique. Créée en 1972, 
cette université unique en son genre 
dans le monde arabe, dispense aux 
Yéménites les rudiments de l'idéolo- 
gie communiste sous la direction 
d’ane équipe de professeurs surtout 
composée d'Allemands de l'Est et de 
Soviétiques, auxquels se sont joints 


d'entre eux, installés avec leur 
Famille dans un village voisin, part 


de 12 plus importante centrale élec- 
trique du pays. Les travaux, qui n'en 
ue ee mue eu 

entant une 
sourde campagne antisoviétique. En 
fin de semaine, les soirées de kat (1) 
détient parfois les langues. On 
entend alors souvent des propos peu 
amènes à l'égard des Soviétiques, 
qualifiés de «nouveaux colonisa- 
leurs ». - 

Ces derniers ont apparemment 
des consignes très strictes de ne pas 
se méler à la population. Ils ne se 
déplacent en général qu'en groupe 
dans des autobus oranges spéciale- 
ment mis à lear disposition. Les bou- 
tiquiers de Steamer Point, un quar- 


Des relèves de navires 
r’entraîneront aucun allégement du dispositif 


Plusieurs relèves de navires de 
guerre français dans le Golfe sont 
prévues, sans pour autant qu'il 
s'agisse d'alléger le dispositif naval 
présent, depuis août dernier, de part 
et d'autre du détroit d'Ormuz. En 
particulier, le groupe aéronaval 
autour du porte-avions Clemenceau 


continuera de croiser en mer d'Ara- 


bie et un chasseur de mines fera des 
démonstrations, à des fins de pros- 
pection commerciale, à destination 
de PES du Golfe dont les marines 
souhaitent s'équiper de cette classe 
de bateau. 

Ainsi, l'escorteur d’escadre 
Dupetit-Thouars, la corveite 


Dupleix, l'aviso-escorieur Fictor- 
Schælcher, les chasseurs de mines 
Orion et Garigliano. seront respecti- 
vement remplacés sur la zone par le 
Du Chayla, le Momtcalm, le Dro- 


gou, l'Andromède et le Cantho. 1 


s'agit d'une simple relève, c'est-à- 


dire que les navires sont remplacés 


nombre par nombre et que les per 
le- 


tants rentrent en France. Le 
menceau reste sur place dans 


De leur côté, la Grande-Bretagne, 
les Pays-Bas et la Belgique, qui ont 
délégué sur place des bâuments 
anti-mines, envisageraient, dans les 
trois mois, de réduire de moitié leur 
flotte présente dans le Golfe et de 
créer un commandement unique de 
leurs différentes unités sur place, La 
France et l'Italie ne s'associeraient 
pas à cette initiative. 

Le nouveau « patron» des forces 
navales françaises de l'océan Indien, 
le contre-amiral Guy Labouerie, a 
expliqué que ses navires de guerre 
apportaient, sans restriction de 
pavillon, leur assistance aux bateaux 
march: ands, q ui étaient attaqués et 
qui de: lent des secours. Ainsi, 
la corvette Dupleix est venue en 
aide, samedi 16 janvier, à l'équipage 
d'un pétrolier ien pris sous 


feu de vedertes iraniennes. I] s'est 
egi, a dit amiral, d'une < mission 
humanitaire ». « Nous n'hésiterions 
pas à riposter en cas d'attaque 
contre un navire marchand fra 


l'immédiat, avec la frégate lance- 
missiles Suffren à ses côt 

La France reconstitue donc son 
groupe de chasseurs de mines, qui, 








Long ont réust dou slusieus | COMOreS 

A Ha ie LÉEMT De Ron Pan Amnesty International 
Lord fou à Que | Amee 

Eiente à Djitoute Désonmens, des mercenaires francais 
Ennetnee  deorimré 
ét Pinielens Ce réremide, des 0 

en service depuis 1984, qui sera pposants 


chargé des démonstrations au profit 
de marines des Emirats arabes rive- 
rains du Golfe désireuses d'acquérir 
des chasseurs-dragueurs de mines. 


Londres. — Amnesty international 
a demandé, le mercredi 20 janvier, 





e L'irak annonce un raid 
contre l'A8 iranienne de Lavan. — 
L'aviation irakienne a lancé, mercredi 2 eat & 
20 janvier, un raid contre l'île ira- 
nienne de Lavan. à plus de 800 kilo- 
mètres des frontières mtemationales 
irakiennes. Selon là radio de Bagdad, 
citant un communiqué de l'état- 
major, les avions irakiens ant 
« détruit et mis le feu > aux installe- 
tions pétrolières de lis, avant de 
regagner leur base sans dommage. il 
s'agir du premier raid irakien annoncé 
par Bagdad contre un objectif pétro- 
lier en territoire iranien depuis une 
douzaine de jours. — {AFP.) 


ment sous la torture lors d'interroga- 
toires. Parmi eux, Al Ngaya, vingt 
ans, Al Wadili, dix-neuf ans, et {di 
Boina, vingt-cinq ans, dont les cada- 
vres mutilés ont été renvoyés à leurs 
fomilles. Per ailleurs, plus de que- 
rame personnes, arrêtées après le 
30 novembre dernier, sont tenues 
depuis dans l'isolement le plus com- 
Plet. sans inculpation ni jugement, 
précise Amnesty. 

Ces interrogatoires st ces arreste- 
tions ont été effectués par des mer- 
cenaires français commandés par le 
colonel « Bob » Denard et le major 
Marques, tous deux chargés de 
Superviser la garde présidentielle 
comorienne, ajoute Amnesty. — 
LAFP.) 


Turquie 

Le secrétaire général 
du PC victime 

d'un malaise cardiaque 


en prison 
Le secrétaire générai du Parti 
communiste turc (PCT, clandestin), 
M. Haydar Kutiu, mcarcéré depuis 
&véc lui et maintint jusqu'à dde ce nn r nu 19 jar 
] ï u'à sa mort | malaise , le mardi 19 jen- 
une atütude d'opposant s modéré » | vier, et hospitalisé. Seion is presse 
Eugene Toujours une plus granda | turque, il a été reconduit queiques 
Lbéralisation du régime, thème de sa | heures plus tard à 1 prison civile 
ri quotidienne « Fumée 3. — d'Ankara, où it est détenu avec ls 


tien Gala) Eddine e-Hamamsi, — 
Galal Eddine e-Hamamsi, un des 
Plus grands journalistes égyptiens de 
tradition libérale, est décédé le mer- 
cradi 20 janvier au Caire, à l'äge de 
S0ixante-Quinze ans, à la suite d’une 
attaque cardiaque. Ardent défenseur 
de la démocratie pluraliste et de {a 
liberté de la presse, e-Hamamsi à eu 
Souvent maille à parti avec le pou- 
voir, notamment sous les présidents 
Nasser at Sadate, C’est à lui, capen- 
dant, que Nasser confia le projet de 
création de la première agence de 
presse Egyptienne, la Middle East 
News Agancy {(MENA}. dont il fut en 
1956 le premier président-directeur 
Séneral. Nommé en 1959 rédacteur 
en chef du quotidien a-Akhbar. ü fut 
écarté per Nasser de la rédaction de 
ce journal dans les années 60. En 
dépit d'une vieille amitié avec 
Sadate. il ne tarda pas à se brouiller 


© Décès du journeliste = 








A TRAVERS LE MONDE 


depuis un certain temps des Sud- 
Y'éménites. 

Em _ nécessité logique, 
cet ensemble litico-pédagogique 
se trouve à une centaine de mètres à 
peine du complexe de l'ambassade 
soviétique : une dizaine de bâti- 
ments à l'aspect paisible et provin- 
cial, peints en vert et blanc et 
hérissés d'une forêt d'antennes. Fout 
alentour, d'autres résidences tran- 
quilles abritent une partie des Sovié- 
tiques qui, sous diverses casquettes, 
travaillent à Aden. Combien sont-ils 
an Yémen du Sud? Aucun chiffre 
précis n'est disponible, Les estima- 
tions varient entre quatre mille et 
dix mille, tout compris : personnel 
diplomatique, experts militaires, 
techniciens civils et leurs familles. 
Les kremlinologues d'Aden, plus où 
moins bien renseignés, pensent que 
le chiffre de six mille est assez pro- 
Che de la réalité. 


Mais pour le commun des mor- 
tels, ils sont beaucoup plus rom- 
breux, car + on les voit partout ». A 
Issoua, à une cinquantaine de kilo- 
mètres au nord d'Aden, sept cents 


tier du port, qui faisaient des 
rater lle britan- 
niques il y a une vingtaine d'annécs, 
rem 
puni de marais allie eue 
mau! aires qu 
font avec reg et tourst 
soviétiques, 
« ne dépensent pas pe. 

Le manque de contacts des Sovié- 
tiques avec les Yéménites à tous 
les niveaux explique en partie, 
semble-t-il, qu'ils n'aient pu prévoir 
les événements iques de jan- 


vier 1926. Certes. ils savaient que 
secrétaire général du Parti ouvrier de que chose sc tramait. Mais 
Turquie (PÔT, interdit depuis 1980), 2e sait jamais imaginés que Le 
M. Sargin. crise pourrait prendre une tournure 
M. Ersen Sansal, l'un des avocats 
des deux dirigeants, a déclaré à la 
presse que ce malaise résultait des 
<tortures » que MM. Kutlu et Sargin 





ont subies, ainsi que des « mauvaises 


conditions de détention ». 


Les deux responsables commu- 
nistes avaient été arrêtés le 
16 novembre à leur retour d'exdl. 


Accusés d’avoir porté atteinte à 


le unité nationale » et d'e avoir inju- 
rié l'Etat turc et tenu à l'étranger des 
propos sffaiblissant les sentiments 


nationaux 3, ils avaient été 
condamnées le 5 décembre par le 


Cour de sûreté de l'Etat à une peine 
de soixante-dix ans et trois mois 


d'emprisonnement chacun. — (AFP.) 


URSS 


Le KGB d'Odessa 
sur la sellette 





Moscou. — La Pravda a dévoilé, la 


mercredi 20 janvier, un nouveau 


scandals en citant un rapport officiel 
qui accuse des agents du KGB, des 
Policiers et des juges d'Ukraine 
d'avoir réduit un policier trop zélé au 
silence en l’emprisonnant. Le quoti- 


dien indique que la conspiration 


contre AV. Msiychev, chef de la bri- 
gade d'Odessa chargée de réprimer 
les vois de propnété d'Etat, s'est 


de peresiroïka dans la vie politique 
d'Aden se sont révélées infruc- 
tueuses. Nous ne pouvons dans ce 
domaine, répétent-ils avec résigna- 
tion à leurs interlocuteurs, que 
- prodiguer des conseils dans 
l'espoir qu'ils seront entendus ». 
Ainsi ont-ils tour à tour, mais en 
vain, conseillé aux dirigeants d’Aden 
de se réconcilier avec l’ancien prési- 
dent Ali Nasser, de suspendre ou de 
Éene le cours des procès politi- 
ques ses anciens partisans €1, 
comble de paradoxe. de se montrer 
moins -doctrinaires > dans leurs 
En réalité, le seul domaine où la 
Coopération est sans faille est celui 
de l'aide militaire, que l'URSS fonr- 
sit apparemment sans compter. Les 
grandes manœuvres qui ont eu lieu 
récemment dans le désert, près 
d'Aden, ont montré, selon l'avis des 
experts militaires, que non seule- 
ment les Russes avaient comblé les 
pertes en matériel de l’armée, mais 
que celle-ci avait. en outre, été dotée 
d'équipements modernes et perfec- 
tionnés aussi variés qu'abondants. 
Apparemment, il n'existe aucun 


Le rapport cité précise que la plu- 
part des responsables impliqués dans 
l'affaire ont été démis de leurs fonc- 
tons et vont faire l'objet de pour- 
Suites. Parmi les fonctionnaires 
limogés figurent notamment le chef 
du KGB à Odessa, A.G. Dov-zhenko, 
Le numéro un régional du PC à 
ment membre du comité central du 
parü, a d'autre part fait l'objet d'un 
sévère avertissement. 

Les extras du rapport publiés 
indiquent que le KGB s'est rendu 
coupables «de gressières violations 
des règles sur la détention de per- 
sonnés faisant l'objet d'une enquête 
et sur la façon de se comporter avec 
ailes ». — (Aeuter.} 


problème entre les militaires sud- 
yéménites et feurs conseillers soviéti- 
ques, qui, nombreux sur ke champ de 
manœuvres. n'arrivaient pas à dissi- 
muler jeur satisfaction devant les 
< prouesses + de leurs élèves, selon 
Cux « très doués ». Tout semble par 
ailleurs indiquer que ces manœu- 
vres, qui se sont déroulées en pré- 
sence d'une importante délégation 
politico-militaire  nord-yéménite, 
avaient {a valeur d'un « message v 
adressé au Yémen du Nord, dont 
l'aruée s'est récemment montrée 
Es es peu belliqueuse à la fron- 


À ce propos, les experts russes qui 
conseillent “1 catraïent également 


—_——————— sem À 6 militaires do Sanea, reconnais 


sent en privé que ceux du Sud sur- 
passent de loin leurs homologues du 
Nord dans l'art de la guerre et qu’ils 
ont réussi à surmonter en deux ans le 
lourd handicap de Le guerre civile. 


Le rôle 
des militaires 


L'armée d'Aden a, en outre, 
l'avantage d'être hautement politi 
sée er motivée. Un militaire sur trois 
est membre du parti. Cette propor- 
tion est plus élevée s'agissant des 
officiers. Ce sont pour La plupart de 
3 Rde Est un ir été 
les avoir 
recrutés au sein de l'ACHID 
(Union PE jeunesse démocratinn 
du Yémen), la seule organisation 
masse demeurée à l'écart des que- 


relles de factions et qui constitue le 


vivier d'où le et l'armée tirent 
leurs plus fidèles serviteurs. 
Affirmer, comme certains le font, 
que les Soviétiques ne verraient pas 
un mauvais œil une prise du pou- 
voir par Da mate, qui metre 
une fais pour toutes fin aux que- 
relles de clans, serait 
aller vite en Ceux qui avan- 
cent cette possibilité font valoir que 
l’armée est la seule organisation dis- 
cipimée du pays, qu'elle 2e com- 


de rivales, et qu'elle pour- 
raït facilement imposer un « ordre > 
que le parti divisé est incapable 
d'assurer. 

Selon ue. ue Moscou 
souhaite, Ce but, la promotion 

itique de l'‘ homme fort- de 

‘armée, le colonel Haïtham Qassem 
Taber, vice-ministre de la défense et 
chef d'état-major. Il s'était illustré 
en janvier 1986 à La tête du corps 
des blindés qui, partis de La caserne 
Salah-el-Dine, avaient fait 
le sort de la bataille en faveur 
d'Abdel Fattah Ismail. Le colonel 
Haïtham est depuis février 1986 
membre titulaire du comité central, 
et il vient d'être promu membre sup- 
Pléant du bureau politique et minis- 
tre de la défense. 

L'éventualité d’une prise du pou- 
voir par le colonel Haitham serait, 
toujours selon ses sources, d'autant 
plus acceptable par les pq > 
qu'il fait partie Qu clan des = farc= 
histes ». dont l'attachement à 
l'URSS demeure inconditionnel. 
C'est Là où pèche le raisonnement de 
ceux qui estiment qu'un coup bona- 
partiste est possible à Aden : pour- 
quoi, en ie s'emparer d'un pou- 
voir que f'on contrôle ii 
déjà? Le recours à l'armée suit scrait 
Pplatêt l'ultime solution envisagée au 
cas où la lutte pour le pouvoir prén- 
drait à nouveau une forme aiguë sus- 
ceptible de mettre en danger l’exis- 
tence du régime. 


Priorité 
au développement 

On n’en est pas là, et les militaires 
épaulés par les Soviétiques veillent à 
ce 1 tel ms me se 
re ise plus. l'instant, les 
Soviétiques répètent à qui veut les 
entendre — par k truchement des 
diplomates des pays de l'Est 
poste à Aden — que - /a plare des 
rüllaires est dans les casernes et 
nulle part ailleurs », que « leur rôle 
devrait se limiter à lo défense des 
frontières du pays » ct « qu'en fin 
de compte un seul J ki suf- 


Moscou estime qu’une fois [a 
sécurité des frontières garantie, la 
Poonité devrait être d'assurer l'indé- 
Pendance économique du pays. 
M. Kadyrov, chef de la mission 
pomique soviétique à Aden, a créé 
Une certaine sensation, en octobre, 
en invitant, lors d'une Conférec de 
presse, les Yéménites à en finir avec 


porte pas, du mains pour finstant, 


la «politique politicienne » ‘et à 
s'atteler à la tâche pridritaire de la 
reconstruction afin de garastir 


du Sud a coûté et coûte encare cher 





L'URSS avait pris, il y a un an, la 
« décision que » de tout mettre 
en œuvre afin de faciliter la décou- 


sant que les forages en activité 
n'étaient que des puits de recherche 
et nou de production. Il fatdra pro- 
bablement attendre le début de 


1990 pour pouvoir 


GCommercieliser 
l'or noir. è | 
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La né La négociation en vue d'un règlement du conflit cambodgien 


militaire», si l'on en croit le prince 
et 
| parole a de 


+ Hun Sen a même demandé à 
Khmers 


Le prince Sikanouk et 
M Hun Sep, . ministre 


de Phaom-Peuh, ont une 
deuxième. dernière j 





et, aussi, parce qu’elle consacre 
davantage d'éner ie — Sepnis 
l'ouverture d'un entre ke’ 
prinee et Phnom Penh à un trrvail politique, un retrait viet- 
de pénétra politique qu'à monter 

En tit an l'armée victnamiemne 






















































- M. Rare Tlèto,. général en 
TL] retraite, : étai x. mécoutent de état 
- Lee des fuves arpnées et de I 


PS Eee 


ne D 0 ic 
-collaboräteur, 


datée AEry 14ÿ et rendue publi- 
que jeudi, M. 1lets évoque son 
< mécornen : de la façon 

‘le la hiérarchie 
“militaire” censés [le] soute 


+ M. Ileto avait remplacé, ‘en 
‘novembre 1986, M. Juan 
Eole, imogé du: 


ministère de la 


+ Janvier, c'est le mois des soldes. la 
bonnes effaires. Chez 


,: ce, Sont. des môdi Mes le 
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DIMANCHE 24. 
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3 eue. mal d'in renouveau de 
Et de Lg cs 

.. Piphtmé de West 
ur homme es Hafüir- 
-niait, il ya es MOÏS, SON inten- 
U qu 5 me * 


Das œ Lure de déni pes soit tellement 


Raymonde Lescur, les 
remises .vont EL teur . mar! 
‘endroit privilégiés presque une 
adresse 


volant 
: faite (9 000 F). 5 De bonnes 
également .dans 


tout petits : veste 


ent du conflit cambodgi La négociation en vue d'un règlement du conflit cambodgien 


“Le prince Sihanonk propose à M. Hi Sen 
la ri d'un gouvernement sans les Khmers rouges 


ridh. Mais c’est à ce stade de La 


. aouk à avancé un pion qui devrait 
avoir une sérieuse incidence sur les 
tions à venir. 
D'abord, il a déclaré qu’en cas de 
- dissolurion » de ke « bi 
populaire » de Phnom-Penh, il 


5 rouges. Dans là 
même veine, il a indiqué qu'il était 


à former un «gouvernement 
‘provisoire » bi-partisan avec 
‘M Hun Sen, au cas où les deux 

antres factions (M. Son Sann et les 


iciper. C'est à elles 


* péril 
d'un se joindre à nous s'ils le souhai- 


tent », aurait-il dit. 
C'est la ière fois qu Le pri 
première au Le prince 


se prononce 
an réglement à deux au lien de 


. Pour: 
ietnamiens Quatre. Cette nouvelle donne a 





act tion actuel 5 
wohée der son: son TS, ui à dépond du qu'il Vitre À doux » Chargé d'on î 
on eu _a pratiquement : tinuait d'exiger le « dément élections Eoisiere) 
fait l'aveu, mercredi, an Gous de sa- meute de cote Renbiaes dense. tional a dominé la séance de travail 
première jouée de travail avec le * crätique et qu'il tenait. à la forma- mercredi, La réunion de ce jeudi 
prince Sikanonk, en liant l'établisse. tion dun «gouvernement d'union indiquera si M. Hon 
ment d'un’ retrait viet- nationale > avant la tenue d'Elec- GE d'éléments de réponse. Et de 
namien à «l'élimination des tions. l'a êt£ + catégorique» sur QUES. 
3 rouges en tamt.que force deux points, a insisté le prince Rana- . JEAN-CLAUDE POMONTIL 
© TANWAN: Jo drokt de men  PHILIPPINES 
Le général Ramos est nommé 
sa … ee © # 
- ministre de la défense 
in: a Été défense à la suite d'une tentative de 
coup d’État menée par ses partisans. 
:.Le d .de cet homme discret 
et fier. ans, ancien 


e de la tie antiguéiile, 


tour fois de les 


insurgés communistes. particu- 
lier, Nu ne ins ee 
quait de ce que IS « pares- 
seux » se déplacent continuellement 
sen camions», et donc tombent 
« dans des embuscades sans fin. ». 
sata K G.-8 
(Publicité) 


“SOLDES 


veille vaut actuellement 3 995 F (au 

lieu de 5.995 F). 
Toujours du côté des grandes 
ues, le Club David Shiff est un 


pour ini [4 
noie de Panétier dans cet 
partement- pol pont ue du 


est ici que 
e D one USE UNS UE 
:sæ nt vous toute l'année 


FA à vole volants bleu 

= use 
ment . un au « même 
Pour une cn pal une robe a 
tier, à asymétrique s sera agen 


une, pos F 


D AE 
hommes, avec des costumes + pour 


de-galles en laine à 1995F 
eu de 4 OU F). Fe 


tout, membre FOR Sur 


‘ manteaux et Jes cravates sont signés 


Pierre Cardin, Ted.Lapidus et 
Cbristian Dior. Classi 


ou sport, 
Les vêtements sont vendus à des prix 


serrés. Mais, Carat une gamme 


2 en janvier, les prix se font 
ï destructurée en 


see Le Monde ® Vendredi 22 ;anvier 1988 5 





Washington ajoute la Corée du Nord 
sur la liste des pays soutenant le terrorisme 


| Le cépertement dE emérican à 
décalé, le janvier, d'ajouter 
À Care Au Nana où its de eos 
tenant ke terrorisme. Cetie mesure fait 


IBUTBNT SUr 
tique | certe liste sont La Line fl Sy, 


R RE de vd ee Cie : les Etats- 


Répu-| Unis leur imposent des restrictions 
commerciales 


€t votent COMTE LOU prêt 

en leur faveur par les organismes finan- 
ciers internationaux. Le porte-parole dn 
département d'Etat a appelé La com- 


Hiver 198 7-1988 


ée 890F (aux Heu de: 


Les. articles en Cuir, bénéficient 
aussi des soldes : 50 
sous-main 








pndngerlipertons À re jee 
pays ayant des relations étroites a: 

à condamner l'e acte (em. 
roriste - contre l'avion sud-coréen et à 
prendre les « mesures GPPrOpriées ». 


Le président Reagan a cependant 
déclaré, jeudi, dans une interview au 
quotidien japonais Mairichi, qu'il sou- 
haitaït que la Corée dn Nord participe 
aux Jeux olympiques de Séoul. Il s'est 
déclaré heureux que l'URSS et les pays 
de l'Est aient accepté d'y participer, 
ajoutant: « Nous espérons ious un 
paiement des eine dans La péri. 

sule coréenne, ainsi que la réussite des 
JO. des événements qui pourraient 


e 


de) 


SUR FOUSSEE 


contribuer à l'amélioration des rap- 
ports Est-Ouest, = 


Pour faciliter la bonne marche des 
JO, Séoul a décidé d'autoriser la pré- 
sence sur son 


d'un « quasi 
consul » des affaires 


ristes soviétiques pendant 
Mais. a déclaré à l'agence 
‘Yohap Une sance 
de Séoul, « 1} ne s'agira que de fonc- 
tions temporaires et cette mesure ne 
considérée 


comme un 
entre Séoul et 
{AFP, UPI, Reuter. } 


lisarion 
Moscou ». — 


ABONNEZ-VOUS 
AUX RÉDUCTIONS 


OI 


achat d’une carte d’abon- 


nement vous donne droit entre 
autres avantages à 30% de 
réduction sur tous les vols. AIR 
INTER vous propose plusieurs 
formules : abonnement par 
ligne, lignes groupées, àlacarte, 
toutes Égnes... 


Renseignez-vous vite au- 





près d’AIR INTER PARIS : 
45.39.25.25 ou de votre agent 
de voyages. 
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Les profits élégants 
d’un homme d’affaires 


A deux pas de POpéra, La Vogue solde actuellement Les articles des 

meilleurs créateurs de prêt-à-porter. Tous les hommes soucieux 

d'élégance mais sachant compter considèrent qu’un costume Cardin 

ou autres grandes griffes tel de Fursac démarqué à 1 490 F ; que 

des pardessus, vestes, pulls, proposés avec de gros rabais (des che- 

mises Cardin à 199 F), ce sont des affaires à ne pas rater. 
LA VOGUE, 38, BD DES ITALIENS {9°) 


SOLDES 


du 11 au 31 janvier 


Prêt-à-porter 


Cravates et Cuirs 








15, rue de la Paix, PARIS-2e 


42-61-57-58 
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ÉTATS-UNIS : la pré campagne électorale M. Déjoie, un des chefs de l'opposition | | Les élections partielles du 4 janvier 
Nouveaux ennuis pour Gary Hart a étéincarcéré auront valeur detest 


nn ————————— découvert, parmi les démo- 
WASHINGTON crates, un nouveau chouchou, Un 


de notre correspondant 


pour Playboy. Les sommes en jeu 
ne sont pas considérables 
— dizaines de milliers ; Ë à 

de dollars en tout — au regard de Résuitat : Babitt bénéficie 
ce que coûte une campagne élec- d'une certaine estime et — 
torsle. Mais en acceptant SuPrème consécration — com 
— sciemment ou non — ces mence même à attirer le feu de 
contributions, Gary Hart ou ses Certains concurrents jusque-là 

















ru 
vont passer en cour martiale 

ÿ L — la 1 6 de 
Quest (AT Mae Pannes, Le œber de doléances 
argentins vont être traduits en cour des militaires est encoro: bien 


martiale leur participation à chargé : ils souhaitent la < réhabt: | © 
la Tébellion ments CARS - Litation > politique rem ds de 
Heutenant-colonel ji + » 
indiqué des sources militaires et l'élargissement de l'amnistie à la 
Lrgertines. Le commandant de vingtaine d'officiers encors- accusés 
l'armée de terre, ix déjà condamnés. 




















Juan et aux six Le Quai qu'il 
a, pour sa part, annoncé que sident Alfonsin a toujours Fi à. a Sn (MIN a 
soixante officiers et deux cent de souscrire à ces requêtes. En fait. savoir qu'il n'avait donné 
vingt-deux soldats avaient été révanche, ser le rétablissement à de : noue consigne de vote à ses mili-. 
arrdiés après la reddition de Rico, un « niveau opérationnel » du bud- ©! tmiset d £ 
à lundi 18 janvier. des forces armées, " chef de| cipe, Ne cs vs 
entre les deux hommes que de A la suite de la rébellion, t a indiqué qu'il n'y était pis : 








nouveaux et violents assauts 


césse ätre « revenu dans 18 semblent inévitables — d' l'ensemble de la classe politique opposé, Eure que l'économie 


ribur d'erocner er radio 
argentine se demandait, mercredi, ne du monolithisme politique, à 
quel nouveau tribat pourait où Péder Je ‘ef à per” 


igoifi-| concrétiser le et : 








CRANDE-BRETAGNE : difficultés en vue pour Me Théier . Ni. 
Le mouvement de grève des infirmières s'étend 
aux hôpitaux londoniens et écossais 










Gary ne peu Ca 
encore moins d'organisa! eata . 
déjà contre lui l'esceblishmont Cole. M: Jack Kemp — Ponden 








un talent surprenant pour réussir, 
à trois semaines du début des 





















|-. Le jeune technicien en inforoati- 
AE 
. | ‘son bannissement dans la. ville de : 










ture, il est resté sur la défensive, 
expliquant que, après tout, ü ne H9ig, qui fut ls prernier secrétaire 
re ae detre d'Etat du président Reagan, et 
premier président coupable L — ne 

d'aduitère.… Ce qui est vrai, mais ue de la figuration, et, en guise 


Î 





mt Me Thatcher a ER Gi ui 
Le mécontentement a maintepant ma du Pays Buisqu ee intervenir directement. Blle |. 

gpl _ Les infirmières de goivent etre per mois Pour na ki Eur ES cette 
ree et University-College francs survelllante, Sue, Comme celx paraît vraisem- 
om voté, le mercredi 20 janvier, en DÉS .… Hsble” Les syndicats représentant 
faveur d'une grève d'un journée à Les hôpitaux prités  Ecoe ont Ulciié on effet een | © 
identiques devaient être prises, présentés comme modèle aussi, us grève générale, à une date | : 
cinq autres établie M John More, le ministre de la Coue le «pires Sine dunes 
Le aarut des infirmières varie sn bien din mal Lors da déba du 19 jan de certaines acciviés des bôpienx | -L 
bilan du gouverement dans ce JUa des-Srnde perdants de cette : 

se sont engagées à ne jamais domaine. crie qu's pourrait être | S 
cesser volontairement le travail La du nt CS DU En M Job Moore. D faisait figure y 





D x puisque les médecins se a quelques moïs encore de succes |. 
noncé cette promesse mais le poids ï seur potentiel de M= Thatcher à La” 
de la tradition est tel qu'elles se sen- Éres pen Le RS Par Sutra érvatesr le k 

tent liées par une sorte de contrat dresse de s'en tenir aux vieileg nue très éloigné, où celle-ci déci- |' 
tacite. recettes et s'est abeolument refusé à derait Ge passer la main C'est pout- |* 
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« Nous avons agi en dernier demander da: de crédits au être intentionnellement que la 
MARDI 26JANVIERà20HL | | recours. nous n'avons pas pris notre chancelier de l'Échiquier, lequel “dame de fer», souvent machiavel. | de 






Au Centre français du Commerce 
enérieur : 10, av d'Iena, Paris 16° 


Ta. 43.38.3692 ou 43.38.2487. 
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‘Jean-Claude LARRIVOIRE 


Robert LASSUS 
Michel LEBLANC 
Bernard LEHUT 

Marc LEROY-BAULIEU 
Jacques LIEVIN 
Fabrice LUNDY 
Catherine MANGIN 
Henri MARQUE 
Jacques MARTINEZ 
Dominique MARTIN 
Christian MENANTEAU 
Jean MINIER 

Philippe NECAND 
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Christian OLLIVIER 


- Françoise PARINAUD 


Dominique PENNEQUIN 
Janine PERRIMOND 
Bernard POIRETTE 
Claude POZNANSKI 
Jean-Michel RASCOL 
Philippe ROBUCHON 
Christian ROBY 

Yves ROGER 

Bernard ROSEAU 
Marie-Hélène SANS 
Jean-Pierre TISON 
Isabelle TORRE 
Paul-Jacques TRUFFAUT 
Marc ULLMANN 


Bernard de la VILLARDIERE 


Jean-Benoît VION 
Thierry WATELET 
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Génération 
béate… 


Comment sortir, torsque l'on 
est partisan de M. Barre ou de 
M. Chirac, du piège d'une cam- 
pagne présidentielle dominée 
par la «primaire» inreme à la 
majorité ? En attaquant le can- 
didat socialiste du second tour } 
C'est-à-dire, pour le moment, 
M. François Mitterrand. C'est 
l'évidence même. Mais l'adver- 
saire n'offre guère de prise. Les 
chefs de file de la majorité s'en 
piaïgnent ouvertement et déplo- 
rent, comme M. Phifippe Séguin, 
de na pouvoir débattre avec un 
homme qui n'offre aux Français 
qu'une «sorte de consensus 
mous. 

Les barristes s'y essaient, 
jusqu'à présent sans grand 
éclat, en évoquant un bilan du 
socialisme au pouvoir jugé sinis- 
tre mais qui, malheureusement 
pour eux, tend à s’estomper 
dans l3 mémoire collective au 
profit de l'image d’un Mitterrand 
au faîte de ss popularité, 

Ainsi M. Jacques Barrot, 
secrétaire général du CDS, ne 
soulève-t-il pas la tempête — 
tout juste trois ou quatre bulles 
à la surface de l'eau — lorsqu'il 
affine que la «génération Mit- 
terrand » est celle « de /a retraite 
forcée, des jeunes mal formés et 
des chômeurs de longue 
durée ». 

M. François Léotard avait 
prévu de parier, dans ce regis- 
tre, jeudi 21 janvier, 4 «Ques- 
tions à domicile» sur TF 1. 
M. Chirac est entré dans la par- 
tie en accusant le chef de l'Etat 
de prendre les Français pour des 
«béni-oui-oui» qui vont se pro- 
noncer sur une simple impres- 
sion générale. 

H faut atteindre à l'outrance 
pour produire l'effet polémique. 
C'est ce qu'a fait M. Albin Cha- 
tandon en comparant lies rela- 
tions entre les Français et 
M. Mitterrand à celles du maré- 
chal Pétain avec ses conci- 
toyens au début du régime de 
Vichy. IL y a des références qui 
mériteraient d'être maniées 
avec plus de précautions. 

M. Lionel Jospin, premier 
secrétaire du PS, en sait que 
que chose pour avoir eu {a mat 
heureuse idée d'évoquer 
naguère Vichy et la collabora- 
tion à propos d'une partie de la 
droite. Fort de cette triste expé- 
rence, # peut aujourd'hui faire 
remarquer à M. Chalandon que 
Vichy, c'était aussi «les juifs, 
l'étoile jaune, les rafles, la fin de 
la démocratie at Ia collaboration 
avec l'ennemi ». 

L'évocation du régime de 
Vichy est, per ce qu'elle remue 
dans les mémoires, parfaite- 
ment malhonnête. M. Chalan- 
don s'en est aperçu. ll a très vite 
tenté, de modérer ses ardeurs. 


Mai 
aux oreilles 

Celle de la «génération Mit- 
terrandx fait mal aux orailles. 
S'il s'agissait seulement d'une 
simple opération de récupéra- 
tion des nourrissons — comme 
celui de l'affiche qui est aussi 
celui de M. Séguéla, le publici- 
taire, — On en rirait. Les nourris- 
Sons ne votent pas et, lorsqu'ils 
seront en âge de le faire, 
M. Mitterrand aura, selon toute 
probabilité, renoncé à cueillir 
leurs suffrages. « Génération 
Mitterrand», si les mots ont un 
sens, ce n’est pas uns plaisante- 
rie. Selon la Petit Robert, géné- 
ration veut dire : « Ensemble des 
êtres qui descendent de 
Quelqu'un à chacun des degrés 
de filiation. Espace de temps 
Correspondant à l'intervalle qui 
sépare chacun des degrés d'une 
filation (évalué à une trentaine 
d'années), Ensemble des indid- 
vidus ayant à peu près le même 
ëge. » Libre à ceux qui se recon- 
naissent dans cette définition 
qui nourrit un slogan à le gloire 
de M. Mitterrand d'y adhérer. 
Libre aux autres de refuser 
d'être engloutis par un phéno- 
mène d'adhésion que l'on vou- 
drait béate non pas à une idées 
explicitement formulée, mais à 
un homme, 

Comme disait M. Rocard, 
dans 42 Croix, « la domination de 
l'image, dans l'univers de la 
communication ne facilite pas le 
passage du rationnel, de l'explr- 
catif». À génération Mitter- 
rands, on répond, de l'autre 
bord, par Pétain. «Nous nous 
emusons, sous prétexté que 
nous avons une élection prési- 
dentielle dans quelques mois, à 
batifoler sons jamais parler de 
choses sérieuses à : qui donnera 
tort à M. Rocard ? 
JEAN-YVES LHOMEAU. 
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La préparation de l’élection présidentielle 
M. Rocard : « L'élu, quel qu'il soit 


M. Chalandon évoque Pétain à propos 
des relations entre M. Mitterrand et les Français 


«Cela me rappelle le maréchal 
Pétain =: M. Albin Chalandon a 
déclenché une vive polémique avec 
les socialistes, en comparant, le mer- 
credi 20 janvier, les relations entre 
le chef de l'Etat et les Français à 
celles qui s'étaient établies, au début 
du régime de Vichy. entre le maré- 
chal Pétain et les Français. 

« Les relations entre le président 
de la République et les Français 
tiennent de celles du père et des 
fils », a déclaré le garde des sceaux. 
« C'est irrationnel », a-t-il ajouté, en 
estimant que le climat ainsi créé ris- 

ue de fonder la campagne présiden- 
üelle sur + la démagogie du mou et 
du flou ». « Le phénomène est moins 
fort» qe sous Pétain, a cependant 
admis M. Chalandon. 

Le le des sceaux, après que les 
socialistes eurent commencé à lui 
répliquer, a nuancé cette apprécia- 
tion. Îl n’était pas question, dans son 
esprit de « mettre en cause - le prési- 
dent de la République, a-t-il expli- 
qué: «J'ai parlé de l'attitude des 
Français à l'égard du maréchal 
Pétain. En 1940-1941, par exemple, 


c'étaient des relations d’un père ou 
d'un re avec des enfams. 
C'est cela que j'ai voulu dire. Je 
crois qu'actuellement certains Fran- 
<çais son dans la même attitude. Ce 
n'est pas le président de la Républi- 
que qui est en cause. C'est l'attitude 
des Français à son égard.» - 
M. Alain Juppé, porte-parole de 
campagne de M. Chirac, a simple- 
ment déclaré, le jeudi 2 janvier : 
« L'histoire ne se répète jamais. » 


«L'étoile jam» 

«M. Chalandon a perdu ure 
belle occasion de se taire», a 
répondu M. Pierre Joxe, président 
du groupe socialiste de l'Assemblée 
uationale, < if a cru trouver un angle 
d'attaque, mais il va le regretter 
Jongtemps. Ses amis sont faiigués 
A devoir trainer le boulet chalan- 

Av. 

« C'est médiocre, a estimé 
M. Laurent Fabius. Répondant à an 
homme « pour lequel nous n'avons 
plus la moindre estime», l'ancien 


ier minstre a ajouté: « Parmi 

es amis de M. Chalandon, il y a des 
hommes qui font alliance avec 
d'extrême droite tandis que chez les 
aurres, les démocrates, la ise, 
c'est Liberté, Egalité, Fraternité, Ce 
n'est pas la même chose. » 

Le porie-parole du PS, M. Jean- 
Jack Queyranne, parle de «rare 
bassesse » et conseille à M. Chirac 
de placer son garde des sceaux au 
« repos forcé ». M. Jack Lang 
recommande, de surcroît, à M. Cha- 
landon de mettre « un peu de valium 
dans sor potage » « Embourbé dans 


des affaires. M. Chalendon perd 


pied », dit-il. 

M. Lionel Jospin ue que Le 
régime de Vichy, ce n'était pas une 
relation « père-fils » entre le maré- 
chal Pétain et les Français, 
«c'étalent les Juifs, l'étoile jaune, 
les rafles, la fin de la le, la 
collaboration avec l'ennemi ». 
« M. Chalandon, a-t-il dit à 
Europe }, glisse sur un terrain sur 
lequel il vaudrait mieux qu'il soit 
silencieux ». 





M. Chirac quitte la présidence du RPR 


Le congrès extraordinaire du 
RPR, instance statutaire prévue 
notamment à cet effet, choisira, le 
dimanche 24 janvier, « /e candidat 
auquel le mouvement apportera son 
soutien. pour l'élection présiden- 
tielle. M. Jacques Chirac intervien- 
dra en conclusion de cette réunion 
qui se déroulera au Bourget et qui 
regroupera quelque quatre mille 
mandataires. 

M. Chirac indiquera alors qu'il se 
met en congé de présidence du 
RPR. Son intérim sera assuré, 
comme lorsqu'il fut candidat à lEly- 
x un triumvirat Com- 

du taire général du mou- 
vement et des présidents des deux 
groupes parlementaires, MM. Mess- 
mer et Romani. Avant l'intervention 
du candidat, prévue pour l'après 
midi, les mandataires auront voté 
leur soutien. 

La procédure ainsi retenue est 
donc sensiblement la mème que 
pour re élection présiden- 
tielle, Toutefois, le samedi 
7 février De ae M. Cire n'avait 
pas participé au congrès extraordi 
maire du RPR qui s'était tenu au 
Parc floral de Vincennes. Le prési- 
dent du mouvement avait alors 
obtenu 95,40% des suffrages en 
faveur de sa candidature alors que 
M. Michel Debré, qui devait se pré- 
senter également au premier 1our de 
l'élection présidentielle du 26 avril, 
recueillait 2.88% des mandats sur 
son nom. 

M. Chirac avait attendu le 
10 février pour exposer longuement 
son programme au cours d'une 
conférence de presse dans un grand 
hôtel parisien après avoir annoncé sa 


candidature le 2 février par un com- 
muniqué. 

Parmi les autres candidats à cette 
élection, M. Debré avait annoncé sa 
décision dès le mois de juin 1980 
depuis la. mairie d'Amboise ; 
M. Rocard l'avait fait à Conflans- 
Sainte-Honorine en octobre avant de 
se retirer le mois suivant lorsque 
M. Mitterrand avait annoncé la 
sienne. M. Giscard d'Estaing ne 
devait annoncer qu'il briguerait un 
nouveau mandat en tant que 
« citoyen-candidat » que le 
2 mars 1981. 

M. Chirac avait choisi, il a sept 
ans, comme directeur de campagne, 
M. Francis Le Como, administra- 
teur civil, M. Charles ue ayant 
le titre vague mais l'autorité multi- 
forme de « coordonnateur » et 
M. Pierre Messmer présidant le 
comité national de soutien. 

Le sièpe de la campagne électo- 
rale de M. Chirac avait été établi 
rue de Tilsitt dans un des hôtels des 
Maréchaux qui bordent la place de 
l'Etoile, là même où, en 1967, se 
trouvait le secrétariat d'Etat aux 
affaires sociales chargé de l'emploi 
qui avait été le premier poste minis- 
tériel du député de la Corrèze. 

Aujourd'hui, M. Chirac installe 
son état-major près de l’église Saint- 
Augustin, rue du Général-Foy, du 
nom de ce général qui a successive- 
ment servi dans les armées de la 
République et de l'Empire avant de 
devenir comme député le défenseur 
des libertés individuelles et de La 
presse. 

AP. 


Les comités 
« Avec François Mitterrand » 


dans tous les départements 

Les comités « Avec François Mit- 
terrand », créés le 26 novembre der- 
nier (le Monde du 27 novem- 
bre 1987} à l'instigation du club de 
gauche Espaces 89, devaient réunir 
leur deuxième assemblée générale à 
Paris, le jeudi 21 janvier. Selon 
Mi Nathalie Krikorian, secrétaire 
générale, ces comités — qui ont 


vocation à soutenir l’« action» de |‘ 


M. Mitterrand avant de se transfor- 
mer en comités de soutien à sa can- 
didature — couvrent dès maintenant 
l'ensemble des départements. 

Me Krikorian souligne, sans s'en 
étonner, l’« ampleur » du succès de 
ces comités (l’adhésion à ces 
comités est payante), qui veulent 
d'abord regrouper des soutiens du 
président non-membres du PS. 

Ces comités, qui reçoivent notam- 
ment le soutien logistique de 
M. Paul Quilès, ancien ministre 
socialiste et ancien directeur de la 
campagne de M. Mitterrand en 
1981, ont déjà récolté, selon leur 
président, M. Alexandre Medve- 
dovsky, trente-cinq mille signatures 
de soutien au président sortant. 

Ces comités sont dotés de struc- 
tures spécifiques. chez les jeunes et 

les divers ca! ies sociopro- 
fessionnelles, afin de lancer des 
appels de soutien « ciblés » par caté- 
gorie. Les comités « Avec François 
Mitterrand », qui ont créé un badge 
portant leur slogan, disposent désor- 
mais d'un argumentaire à périodi- 
cité bimeusuelle. 





POINT DE VUE 


La publicité politique 


La « génération Mitterrand » 


par Jacques Séguéla 


s'incruste dans les mots 

« Génération Mitterrand 3 une 
main adulte prenant celle d’un 
enfant ? Parce que me semble venu 
le temps d'autres armes, dans la 
guerre médiatique. Elles amorcent la 
grand passage de l'ère de la publicité 
à celle de la communication : comme 
le «Force tranquille » avait sonné 
l'An Il de la médiatisation présiden- 
tielle, enterrant la réclame, à la « Je 
dave plus blanc» giscardo- 
chiraquienne. Lorsque me fut confiés 
cette insolite mission médiatique, je 
suis rasté perplexe. Embarras 
numéro un : peut-on faire une affiche 
présidentielle sans candidat ? 
Embarras numéro deux : pourquoi 
faire une affiche si l'on est convaincu 
de la médiocre utilité de la publicité 
politique ? Rien ne m'engage plus 
que les challenges. 


J'étais, en fait, face à la quadra- 
ture de la pub, Un message qui 
puisse à la fois porter {a candidature 
de François Mitterrand, s'i en décide 
ainsi, ou, qui sait, de celle d'un autre. 
Bref, une affiche transmissible. Une 
pub est un mariage d'amour entre 
des mots simples et une image 
banale que la rencontre sublime. 
Tout vient des mots d'abord. Le slo- 
gen est comme la culture, ce qui 
reste lorsque l'on a tout oublié. Le 
concept de « Génération Mitterrand » 
s'est très vite imposé : à traînait déjà 
dans les conversations. 


Peu cette affiche où 


Personne ne peut contester au 
président de ls République d'avoir 
engagé la France dans l’une des plus 


profondes et nécessaires évolutions 
de l'après-guerre. Mais génération 
est aussi création. Or le premier don, 
me semble-t-il, de François Mirter- 
rand, est d'être un jardinier des 
hommes. De les obliger à pousser 
Plus loin leurs facultés, de tes proré- 
ger des intempéries de l'époque, de 
les irriguer de ses propres valeurs de 
générosité, de solidarité, de paix et 
d'Europe. Enfin, générer c'est engen- 
drer. Et aussitôt le déclic se fait. Car 
si notre président décide de ne pas 
se présenter, tout candidat de gau- 
che qui ne se désigneraïit pas comme 
son héritier n'aurait que la chance de 
l'échec. 

Bestait à trouver Je visuel- 
conjoim. J'ai épuisé quelques trains 
d'images jusqu'au jour où, déprimé 
de ne pas avoir trouvé, je me suis 
enfin posé la question essentielle : 
«Si tu n'avais qu'une exigence 
envers le futur président, quelle 
serait-aile 7 » La réponse vint natu 
felle : « Que ta fille, qui a un an jour 
pour jour aujourd'hui, ait un troisiëme 
millénaire plus heureux que Ce triste 
Siècle qui fut le tien, » 

J'évais trouvé mon modèle. 
D'autant que ls sourire curieux d'un 
enfant, dans son intemporalité, est 
ressembleur. Il charrie tous les 6ges, 
toutes les inclinations. Je brülais, 
mais l'essentiel n'y était pas. Le 
visuel devait lui aussi être transféra- 
ble. Ainsi vint l'idée de la main ten- 
due de l'homme vers l'enfant. Carte 
main, charge à chacun de lui donner 
un nom. 


fl ne manquait plus — pour trouver 
ma différence, ce hasard st cette 


nécessité de la pub — que de trans- 
former en un label géant ce qui aurait 
pu être une affiche comme les 
autres : un titre, une photo, una 
signature, 

En incrustant l'image dans la 
typographie, le concept devenait 
logotype. Un mot-mage, unique et 
multiple à la fois, capable d'identifier 
la candidat à venir mais dans lequel 
Chacun peut se reconnaitre, un sym- 
bois des valeurs mitterrandiennes, 
mais au-delà du président, de tous 
ceux qui partagent ses idées. 

Mais tout ceci n'est que bavar- 
dage, le publicitaire propose, et le 
public dispose. C'est lui qui Choisira 
d'épouser ou non cette affiche au 
milieu de toutes les autres. Et 
chob-Hlè, bien fat qui saurait la pré- 
vor. 


devra mettre en œuvre mes conceptions » 


M. Michel Rocard a réuni, le 
mercredi 20 janvier au Palais des 


congrès, porte Maillot à Paris, mille 
trois cents de ses sans, Au COUTS 
d'un diner ls clubs 


Convaincre de et d'Ile-de-France. 
Indifférent aux rumeurs sur son 
éventuel retrait de la compétition 
présidentielle, M. Rocard a g-. 
ment développé ses thèmes favoris 
et présents les cinq Kiel 
(Europe, éducation, era; us, 
environnement) de son programme 


L'ancien ministre a ji 5 
e Nous ne voyons de remèdes à nos 
difficultés que dons le retour à une 
grande croissance, qui est désor- 
mais exclue parce que ses deux res- 
sorts principaux — l'énergie et 
d'argent dis, le à vil prix — ont 
disparu (—.). C'est terminé, nous ne 
reverrons plus la grande crois- 
sance, » M. a t SOU 
tenu que l'ère de + l'Elat riche » est. 
éeal ss in 


Pons . d'éducation, la police, la jus- 
tice, La défense, la santé pour une 
large part, sont des domaines où les 


coûts s'accroissent plus vite que la 


production du pays ». 


« l'éthique collective (—} tient Le 


soctal ». £ 
maire de Conflans-Sainte- 

He a éraméré les problèmes 

— «la vie, l'argent, l'information. 


flexion scientifi- 
que. Elle est de savoir s'il doit {…) 
exister une déontologie. - 
« L'argent, at-il ajouté, es! un des 
signes de la réussite, il n'est pas la 
réussite elle-même. » 

L'ancien ministre a conclu en ra] 
pelant son attachement à l'idée de 
« autrement + et en indi 
s « Nul ne sait, je dis bien nul 
ne sait qui sera le prochain prési- 
dent. Ce choix dépend des Français 
au vu de la liste définitive des can- 
didats, maïs, ie l'élu, 


Ë 


tour 


Le député des Yvelines a rappelé - 


sa «comiction» que «toutes les. 


réponses techniques sont à peu près 


invent loriées » et que « ce qui fera la - ik 


différence tiendra aux raisons pour 


lesquelles on retiendra certaines à :. 


d'exclusion des autres ». 

Si l'« on convient maintenant que 
de social tient l'économique » 
M. Rocard it ajonter que 


« Reconstruisons 


Dans une interview publiée 
par la Croix datée du 21 janvier, 
M. Michel Rocard considère qu'i 


r politique 
< la prétention & fabriquer le bon- 
heur s. «ll a assez à taire pour 

conditions minimales 


assurer les 

de ce bonheur : la fiberté, la paix, 
la sécurité, un revenu, un emploi, 
une formation », précise-t-il 
Lu de se féliciter d'un déclin 


« Un peu partout dans le monde, 
on découvre qu'Îelles| sont den- 
gereuses, toxiques, qu'elles: 
n'aboutissent qu'à de 

résultats dans la des 
sociétés !...) Je me rafuse à voir 
un parti politique détenteur d'une 
majorité politique au Parlement 
imposer sa re de _. les 
chases, Je pense à cet que 
c'est à la société civile de parler. 
L'Etat est là pour faire marcher 
l'eau, le gaz, l'électricité, la 
police, la justice, la sécurité at 
l'école. Il ne faut pas Jui en 


à usurpe des fonctions. » 





L'ancien ministre pourauit : 


demander trop. Si on le sacralise, * 








la démocratie... » 


Constatant que « nos sociétés 
sont de plus en plus ingouverns- 
bles », M. Rocard observe : 
« Nous nous amusons, sous 
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» Hy a six mile aas d'histoire : 














‘au caractère pacifique et 
modeste de Vic 


ses ambitions. » 






Selon un soridage dé BVA : 
L'écart se resserre entre M. Barre 
et M. Chirac 


M. François Mitterrand confirme 
ce aux deux tours de 


pathisants F le 
président de blique est le 

la Répul 1 je 
la gauche, cas, le chef de 


(Publieisé) 


La griffe Jobert 


… “Le silence est un art diffi- 
cile. Jusqu'ici, notre virtuose 
de la note tenue et du soupir, 
c'est Raymond Barre. A l'in- 
verse, Giscard croit que les 
mots ont ls vertu de dissiper 
Foubli. Depuis qu'en mai 1886 
François Mitterrand a choisi 
l'attente à l'Élysée plutôtquele 
départ. il ne lui est resté 
comme occupation principale 
que le modelage de petites 
Phrases surréalistes, confu- 
ses et lumineuses comme un 
pastel de Levy-Dhurmer ou 
faussement pacifique comme 
une toile préraphaëlite de Bur- 
ne-Jones..” 


… One voit, Michei Jobert n’a 
rien perdu de sa patteet deson 
coup de griffe, “J'ai tenté. 
d'écrire un petit bout de jour- 
nal” explique l'ancien Ministre 
d' DREUX définir ce “Journal 
immédiat. et pour une petite 
éternité“ qu'il livré chez Albin * 
Michel. La modestie du pro- 
pos ne doit pas faire sous-esti- 
mer l'ironie et l'intelligence 
Contenues dans cette chroni- 
que de six mois de l'année qui 
vient de s'achever. 


Journalimmédiat.… etpourune 
petite éternité. 
247 pages -85F. Albin Michel. 





Le 


en faveur de M. Barre, Au premier 
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tant de son C'est 1à son plus 
Mauvais résultat depuis 
février 1986, date à laquelle BVA a 
pris en compte lune 





. (1) Sondage cffectué du 4 au 8 jan- 
vier, d'un échantillon 
ifée2 3 persaanes, représonta- 
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“Invité, y par la direction dé 
-PHumaské. et de FHemsnité- 
* Dimanche, = quitter son poste de 
rédacteur en. chef adjoint de 
Phebdomadaire central du. PCF 
æ -Monde du 19 janvier), 
M. Robert Crémienx 

























‘ Combisn me disént ‘encore 


aujourd'hui : « Jé suis d’acconi avec 
tob.mmeis jusqu'aux élections, je reste 


PROPOS ET DÉBATS _ 


Sa Marchés, qui «ne renonce pes à la 














à à DRRARIE DES SCIANCES TRADMONNELLES | 


6, fus de Savon 76006 PARIS = Tél. : 43-26-90-72- 


<à Tintérieurs. Après, on vers. 
Sans doute mêsne que pour protester 
contre fa direction. je voterai 
Juquin. » 


Et Georges Marchsïs, conscient de 


de ce désarroi dans le 


peri, de's'en prendre à ceux qui 
attendent «bien au chaud» que les 


lendemains d'élection aient déchanté 


Pour se manifester. 


Non, Georges Marchais, ces 
casnarades n’ättendent pas «bien au 
chaudz. Ils sont glacés. fis sont 
‘déchirés. ils vivent la situation 
actuelle, pou nombre d'entre eux, 
dans le désespoir. Hs sont écartelés 
entre leur fidélité à leur part et la 
conviction qu'ils le suivent dans une 


- Je le sais, j'ai vécu ce drame. 
Et je cs à ces camarades qui se 


ni plus, ni moins. Venez en ayant la 


‘ certitude qu'avec les communistes 
rénovateurs 


vous ne renOnCerez à 


rien de ce qui fait votre raison d'être, : 





6. trait en œuvre une per jud rt 
*; re, 








Politique 


Un point de vue du rédacteur en chef adjoint, contestataire, de « l'Æumanité-Dimanche > 
: L'impasse de Georges Marchais 


de miftant, de leur capacité de tra 
vai, de leur générosité. Vous irez à ta 
rencontre de gens dont la vocation 
est de lutter au coude à coude avec 
vous, quels qu'aient été leurs itiné- 
rares passés, leurs organisations 
d'origine. La seuls chose qu'on vous 
demandera d'abandonner, c'est 
l'esprit de 


insupportable 
de leçons. A-1-à perdu la mémoire ? 
Qui, en 1965, en 1974, a été le 
Champion de François Mitterrand, 
candidat unique de La gauche dès le 


. Premier tour ? Qui a transformé l'un 


des principaux parti politiques fran- 
çais en force d'appoint du candidat 
socialiste ? Objection rejetée, cama- 
rade Msrchais. On ne se lave pas de 
ses péchés en accusant les autres de 
ses propres fautes. Le temps des 
excommunications est passé. 


L'averir se dessine ailleurs. 
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Le financement des campagnes et des partis 


Les socialistes prêts au consensus 
avec le RPR et l'UDF 


Le bureau du groupe UDF du 
Palais-Bourbon, réuni je mardi 
19 janvier, s'est surtout efforc£ de 


ont manifesté leur intention 
d’« améliorer » es textes gouverne- 
mentaux, notamment en ouvrant le 
dossier, prudemment écarté par 
M Jacques Chirac, du fnancenient 
des partis politiques. La ten- 
générale, en tout état de 
cause, est que l'UDF, quels que 
soient les sentiments de certzins 
siens, devra voler ces projets, ne 
serait-ce que par solidarité majori- 


général. 
Laon-Nord {Aisne}, M. Georges 
Lemoine (RPR} est décédé, le marc 





un COMpOrtemEnt négatif, 

Frs re flanc à d'éventuelles criti- 
ques socialistes - et ne multiplieront 
êa pas = le nombre des amende- 


La commission des lois de 
l'Assemblée devait, elle, 
dès le jeudi 21 janvier à se mettre au 
travail en cran le ministre de 


à 
Ë 
Ve 


nd rs des Phtonds des 


Er des contrôles en 
Lives aux Chambres repas de 
comptes. 


Les socialistes se sont également 
déclarés prêts à admettre un finan- 
cement privé des partis, si celui-ci 
est public et plafonné et si, quand il 
provient d'entreprises, il est autorisé 
par le conseil d'administration après 
consultation du comité d'entreprise. 


lois, CL ils ont Faits vommer 
MM. Pierre Joxe, Louis 

Paul Quilès, Henri Emmanvelli, 
Jean Le Garrec et Alain Richard. 


a prévenu : « Nous ne sommes pas 
des moximalistes ; en ppt 
Éhse orpeeii Htirp 

socialistes prendront tout ce qu'il 
sera possible d” Éereng Peprie int 
Der bep ergoan Les : dirigeants 
des trois ont ainsi 
l volon d'aboutir, sur un tel dos- 
sier, à un consensus. 


THIERRY BRÉHIER., 


genes Barre sur Europe 1. 


* VENDREDI 22 JANVIER 
_ 8H-9H 


_ UN ENTRETIEN EXCLUSIF 


| AVEC JEAN-PIERRE ELKABBACH 


à Foccasion de la parution de son livre “Questions ‘de confiance” 














TRAITE D'AMITIE 


FRANCO-ALLEMANDE 





Vous fêtez aujourd'hui vos noces 
d'argent. La grande bouffe va émer- 
veiller vos invitées. Mais pas nous. les 
spectateurs/trices. Aussi ne parle- 
rons-nous pas du menu de vos ban- 
quets. 


Nous avions pensé que la fin de le 2ème 


Avec 11% de capitaux ouest-alle- 
mands investis à Maiville, le surgéné- 
rueur fissuré doit produire la quantité 
de plutonium pour des centaines de 
bombes à neutrons. Celui de Kaïkar 
doit devenir le petit frère de Super- 
Phénix, A l'hors-d'œuvre, Mitterrand 
et Kohl vont s'entretenir d'un 
»système à double-cief« pour les 
bombes à neutrons françaises et le 
leur stationnement en RFA. 

Lors des grandes manœuvres 
»Moïneau hardix en automne 87, La 
Force d'Action Rapide française et les 
troupes blindées ouest-allemandes 
ont fraternisé contre un nouvel enne- 
mi, cette fois commun. Une brigade 
franco-allemande et un »conseil de 
défense et de sécuritéuserontàl'ordre 
du jour pendant le plat de résistance. 

MB8, Aérospatiale ei d'autres 
géants industriels lancent depuis 
Kourou en Guyane les fusées Ariane. 
Les marchés spatiaux civils et militai- 
res remplissent pareillement leurs 
comptes en banque. Le dessert ne 
sera pas troublé par la grandeur et 
encore moins par la misère d'un 
empire colonial, maïs sera adouci par 
les juteuses perspectives de la navette 
spatiale »Hermès« et des satellites de 
télécommunication. 

Pour ne pas contrarier leur prome- 
nade digestive, Mitierrand et Kohl ne 
parleront pas des 5 millions de chô- 
meurEs franco-allemandEs officielle- 
ment recenséEs, 


La soi-disante impossible fusion 
d'une centrale nucléaire -. même 
après Tchernobyl - la famine dan le 
Tiers-monde et les dizaines de guer- 
res faites par procuration — avec des 
armes françaises e! tallemandes - 
rent peut-être dans le bilan des 25 
années écoulées des gouvernements 
RPR-UDF-PS-RC et. CDU-CSU-FDP- 
ul eratsrtie ets 

its‘ 

Chère Marianne, :lieber deutscher 
Michel, nous convions touTEs ceux/ 
cellesnoninvitéEsä de telles festivités 
à construire des alternatives à une 
telle politique. 
Dans ce sens, 


e pour une Europe sans nucléaire, niCatte 
nom, ni Wackersdorf… 


nsées, sans Force de Frappe, ni rèves de 
grande purssance allemande. 


PUBLICITÉ LITTÉRAIRE 
Renseignements : 
45-55-91-82, poste 4356 








60183 Kcs - rM104.7 
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Enfin! A deux jours de son 
terme, ce procès prend son envol. 
Enfin, on débat, on s'empoigne, 
on argumente, jusqu'à la mau- 
vaise foi et, enfin, passe dans le 
prétoire le souffle puissant de la 
polémique. Evidemment, l'envoi 
est un peu éparpillé, mille 
colombes se dispersent à tous les 
coins de l'horizon. Le procès a été 
si longtemps corseté par le 
mutisme des accusés, l'inexis- 
tence de l'accusation ! 


Maintenant les avocats, comme 
c'est leur tâche, entreprennent le 
procès de ce procès. « Ce n'est pas 
un procès mais un exorcisme » 
attaque tout de suite M: Lev Fors- 
ter, défenseur de l'écrivain Dan 
Franck. « Les catégories mises au 
Point par le parquet n'existent 
que dans son imagination », ren- 
chérit M: Antoine Comte, défen- 
seur de Bruno Baudrillart et 
Annelyse Benoit, comparant les 
prétendus « malfaiteurs » ici 
poursuivis aux « contre- 
révolutionnaires » des procès de 
Moscou — rien de moins — où aux 
< traîtres » Julius et Ethel Rosen- 
berg, jugés pour espionnage aux 
Etats-Unis en plein maccar- 
thysme. 

Arrive Me Thierry Lévy, défen- 
seus des frères Hhalfen. Ses 
confrères avaient mis des formes, 
feint de ménager le président 
Ducos. M: Lévy ne biaïse pas, il 
charge. Au premier coup de 
lance, il désarçonne M. Ducos. 
Ab, s'il pouvait la brandir au bout 
de sa pique, la tête du président ! 
«Se souviendra-1-on, demande-1- 
il, des ordres donnés de frapper 
ceux gui parlaïent un peu fort ? » 
M. Ducos piqué au vif : « Maître, 
je ne peux pas vous laisser dire 
que j'ai donné l'ordre de frapper 
les prévenus. » 


Théâtral, M° Lévy sort de sa 
poche un certificat médical attes- 
tant que Nicolas Halfen a un 
doigt cassé. 


< Mais c'est lui qui a frappé un 
gendarme » tente de protester 
M. Ducos. Alors, l'avocat : « Vous 
n'avez pas pu le voir. Le tribunal 
n'est entré qu'après ces inci- 
dents. » 


A cet instant, le président doit 
éprouver le douloureux sentiment 





SPORTS 


Le Rallye Paris-Alger-Dakar 





Le « détail» de M. Le Pen en appel 


Au procès d'Action directe 
La défense dans toutes ses audaces 


de $e retrouver Sur un banc 
d'accusé. « Ceux qui ont refusé 
de parler au cours de ce procès 
ont-ils eu raison ou tort?» 
demande M: Thierry Lévy, rappe- 
lant au président qu'il a inter- 
rompu Nicolas Halfen, pour avoir 
osé se comparer à Manouchian, 
ou Jean Asselmeyer, coupable 
d'être «ennuyeux ». En deux 
phrases, il exécute l'étrange céré- 
monie judiciaire qui se déroule 
depuis dix jours: #Onne peut 
juger une association de malfai- 
teurs que dans deux cas bien 
précis. Avant la réalisation de 
leur crime, devant un tribunal 
correctionnel, ou après, devant 
une cour d'assises. Nous ne 
sommes dans aucun de ces deux 
cas.» 


«D'autres 
valeurs» 


Sur quoi il revient au président 
Ducos pour lui rappeler cruelle- 
ment la question rituelle qu'il a 

à tous les prévenus, sans 
jamais obtenir de réponse : 

« Pendant toute l'audience, 
vous leur avez demandé s'ils 
admettaiens que l'Etat se défende 
contre leurs menées. S'ils vous 
avaient répondu, ils vous auraient 
dit qu'ils Sont contre la démoacra- 
tie puisque, à leurs yeux, elle est 
hypocrite et elle ment. Ils affir- 
ment d'autres valeurs : le désinié- 
ressement, la fidélité à la parole 
donnée, le sacrifice. Car on peut 
dire que ce sont des crétins ou des 
isolés, mais on ne peut pas leur 
reprocher de ne pas se sacrifier 
pour leurs idées. » 


Avant Me Lévy, tous les avo- 
cats s'étaient employés à combler 
le mutisme de leurs clients en 
replaçant leur engagement dans 
pop ective historique. 
Emboïtant le pas à M: Jean-Denis 
Bredin, qui, la veille, dans un sai- 
sissant paradoxe, avait fait de 
Jean-Marc Rouillan l'héritier à 
peine perverti d'une longue tradi- 
tion française de la violence politi- 
que initiée par Robespierre, 
M: Jean-Jacques de Félice, défen- 
seur de Salvatore Nicosia, appe- 
lait à la rescousse les révolutions 





de 1830, 1848 et la Commune de 
Paris. Quant à M: Lev Forster, il 
ne craignait pas de remonter 
«aux Templiers. à Jésus-Christ, 
à Mahomet qui, eux aussi, ont 
cherché à construire un monde 
meilleur ». 


On ne retombe pas facilement 
d'une si auguste compagnie à la 
besogne ingrate de défricher le 
dossier, A l'exception du défen- 
seur de l'écrivain Dan Franck, qui 
développe longuement le thème 
de l'amitié abusée., la défense 
paraît ne se replonger dans les 
détails qu'à regret. Elle se concen- 
tre sur les points les plus attaqua- 
bles semblant abandonner sans 
combattre les autres à l'accusa- 
tion. 


Me Antoine Comte a ainsi bean 
jeu de revenir sur les revirements 
à l'audience des trois témoins qui, 
av cours de l'instruction, avaient 
accablé ses clients Annelyse 
Benoit et Bruno Baudrillart, et 
d'annoncer que ces derniers vien- 
nent de déposer une plainte avec 
constitution de partie civile pour 
subornation de témoins. Quant au 


seul témoin ayant maintenu ses 
déclarations, M: Comte relève 
qu'il assure avoir vu des armes. 
que l'on n'a jamais retrouvées. 
«Donr, conclut l'avocat, aucun 
élément matériel n'atteste la pré- 
Paration de crimes. » 


lédaigneux, 
Me Lévy écarte les charges qui 
pèsent sur les frères Halfen et 
assure, tirant parti de l'apparente 
fragilité des témoignages: « Tout 
ce que l'on a contre Nicolas, c'est 
un délit nouveau, : la participa- 
tion à un hold-up par ressem- 
blance. » Quant à Claude, « on Jui 
reproche notamment d'avoir 
hébergé Rouillan et Ménigon 
après l'affaire de l'avenue Tru- 
daine pour laquelle ils ne sont 
Pas poursuivis et pour le 
êls avaient été acquittés ». 

Un signe supplémentaire est 
ainsi donné que l'enjeu se trouve 
bien ailleurs que dans le contenu 
du dossier. « Nous avons eu un 
drôle de procès », déplore 
M: Lévy. On ne saurait mieux 
dire. 


DANIEL SCHNEIDERMANN. 


Condamnés par M. Ahmed Ben Bella 


Un débat entre le droit 
et la conscience 


Le juge des référés doit-il tout 
juger et trancher en toute matière 
faisant de l'institution judiciaire 
l'arbitre suprême de la totalité des 
conflits ? Plus précisément, des 
propos moralement inacceptables 
sont-ils juridiquement condamna- 
bles ? C'est, en substance, à ces 
questions que devra répondre la 
cour d'appel de Versailles prési- 
dée par M. Pierre Estoup, pre- 
mier président, en se prononçant, 
le 28 janvier, sur l'ordonnance des 
référés rendue, le 23 septembre 
1987, par M. Germain Le Foyer 


de Costil, président du tribunal de . 


grande instance de Nanterre. 
Celui-ci avait condamné M. Jean- 
Marie Le Pen à verser le franc 
symbolique de dommages et inté- 
rêts au Mouvement contre le 
racisme et pour l’amitié entre les 
peuples (MRAP), à la Ligue 
contre le racisme et l'antisémi- 
tisme (LICRA), à six associa- 
tions de déportés, trois survivants 
de la déportation et l'Union des 
iziganes et eurs de France 
Ge Monde du 25 septembre 
1987). 


Deux opposants au régime algérien 


Deux dissidents de l'opposition au 
régime algérien en France ont été 
inculpés et écroués, le mercredi 
20 jumier à Arras (Pas-de-Calais) 
et à Marseille (Bouc! Rhône), 
après quarante-huit heures de garde 
à vue. MM. Brahim Kentour et 
Saada Namane, ce dernier ayant la 
mationalité française, avaient été 

réventivement critiqués par le 
ouvement pour la démocratie 
Algérie (MDA), fondée en 1984 
l'ancien président Abmed Ben 
en exil en Suisse, 

Tous deux ont ét£ interpellés, 
Jundi 18 janvier, par la direction de 
la surveillance du territoire (DST), 
le service de con ji fran- 

Résidant à Arras, M. fi 

tour, quarant ans, a été 
écroué sous les inculpations de 
détention d'arme prohibée et 
d'infraction à un arrêté de résidence. 
Agissant sur commission rogatoire 
du juge d'instruction parisien, 
M. Michel Legrand, les policiers ont 


Le « mea culpa » de Gilbert Sabine 





NOUAKCHOTT 
de notre envoyé spécial 


L'étape Moudjeria-Nouakchott 
(Mauritanie), longue de 674 kilo- 
mètres, dont 368 kilomètres de spé- 
ciale, à finalement été neutralisée à 
mi-course, le 20 janvier, à cause 
d'un fort vent de sable. Le directeur 
de course, René Metge, a inter- 
rompu la spéciale à 14 heures et 
demandé aux concurrents (35 motos 
et 12) autos ou camions) de se diri- 
ger sur Nouakchott en convoi. Ce 
retard a entraîné la neutralisation de 
l'étape du jeudi 21 janvier. 

Surprenante conférence de 
presse. Les joi istes réunis le 
20 janvier au soir sur l'aéroport de 
Nouakchott, ont entendu une criui- 
que en règle du dixième Rallye 


TENNIS 


Les internationaux d'Australie 
Steffi Graf et Chris Erert 
ea finale 


L'Allemande de l'Ouest Steffi 
Graf s'est qualifiée, jeudi 21 janvier, ! 
pour la finale féminine des interna- 
ionaux de tennis d'Australie en bat- 
tant en demi-finale sa compatriote 
Claudia Kohde-Kilsch (6-2, 6-3) en 
quarantetinq minutes. La jeune 
championne du monde (dix-huit 
ans). qui n'a pas perdu de sct depuis 
le début du tournoi, rencontrera 
samedi ca finale PAméricaine Chris | 
Évert (Lrente-trois ans). qui a Causé 
une petite surprise en éliminant sa 
«vieille» rivale, Martine Navrati- 
lova 16-2, 7-5), C'est la première 
fois que Steffi Graf ct Chris Evert 
seront opposées dans une finale d'un 
tournoi du grand chelem, Les deux 
championnes se sont déjà rencon- 
trées dix fois. L'Américaine l'a 
emporté six fois mais a perdu les 
quatre derniers matches. 





Peris-Alger-Dakar, menée par. le 
directeur de ce même rallye, M. Gik 
bert Sabine. Alors que le directeur 
de course, René Metge, se défend 
toujours de la moindre faute et 
donne facilement dans l'autosatis- 
faction. Gilbert Sabine a pratiqué 
l'autoflagellation avec une déconcer- 
tante UT. - 

«+ Ce dixième rallye devait ètre 
une grande fête, at-Ù di, ce n'est 
plus qu'une fête, et encore le mor 
est-il trop grand + Les défauts de 
cette course ? Innombrables : 
« Trop de concurrents. Trop de 
mécaniciens dans les avions. Beau- 
coup trop de gens dans les avions. 
Trop d'avions. » 

Mais ce n'est pas tout. « Le 
découpage de la course n'érait pas 
bon», constate Gilbert Sabine, qui 
juge maintenant les étapes « un peu 
longues et un peu dures». La 

uve : «Des professionnels ont 

laissé leur matériel - 1] reconnaît 
aussi que les départs ont été + r0p 
1ardifs », ce qui a multiplié les arri- 
vées de nuit. 

Quant à la journée de repos 
d'Agadez, qui a vu défiler quelque 
huit cents invités, le président La 
dénonce aujourd’hui, bien qu'il ait 
lui-même participé à l'inflation. « 4J 
ne faut pas qu'Agadez devienne 
Saint-Tropez ». 


Une «campagne 
infâme » 


Une critique que Gilbert Sabine 
n'admet pas, en revanche, c'est celle 
contre les médecins du rallye 
accusés de porter la responsabilité 
d'une tétraplégie. « Tous nos mé 
cins ont été sensationnels», 8il 
insisté, en dénonçant une - cempa- 

infäme », menée par un médecin 
écarte à deux reprises du rallye. En 
ce qui concerne la couverture télévi 
sée, Gilbert Sabine s'est montré très 
prudent « La Cinq est une chaîne 
très dynamique. Nous avions un 
contrat de vingt-cing heures et ils 


heures. C'est bien. » Mais il n'a pas 
exclu que. l'an prochain, le rallye 
soit « ouvert à toutes les télés ». 

Pour l'avenir, justement, Gilbert 
Sabine se montre optimiste car, 
selon lui, « le rallve-raid est l'avenir 
du sport automobile ». I| veut reve- 
nir à «un Dakar plus humain, plus 
près de l'esprit de Thierry, par 
exemple avec des étapes sans road- 
book = qui permettraient aux 
concurrents de rallier un point à un 
autre en parcours libre ». 
= Nous nous sommes laissés entraï- 
ner par de grandiase », a-t-il 
reconnu Îl envisage de limiter la 
puissance des véhicules, car + le ter- 
rain se prête mal aux grandes 
vitesses ». Mais il ne veut pas inter- 
dire les prototypes. comme le sou- 
haiterait k: FISA (Fédération inter- 
uationale du sport automobile) 
présidée par M. Balestre, qui veut 
revenir aux véhicules « marathon » 
proches de la série. 

S'agissant des critiques de 
M. Balestre, précisément, Gilbert 
Sabine les écarte toutes. + {{ veur 
que nous avancions le Dakar pour | 
re pas faire d'ombre au Monte- | 
Carlo. Mais il peut, s'il le veut, lan- 
cer le Monte-Carlo le 1= janvier. Ça 
ne me gêne absolument pas. S'il! 
veut mettre la main sur le Dakar, il 
fait Jausse route ». | 


ROGER CANS, 


diffuseront au total quarante-cinq 
| 





@ Le voleur de fa voiture de 
Vatanen retrouvé. — Le responsa- 
ble de la disparition e la Peugeot 405 
du Finlandais Ari Vatanen aurait été 
retrouvé par la police melienne, a 
indiqué jeudi 21 avrit à Nouakchott 
{Mauritanie}. M. Gilbert Sabine, 
l'organisateur du rallye Paris-Alger- 
Dakar qui tenait ces renseignements 
du colonel Cheix, le responsable de la 
sureté nationale malienne, a précisé 
que cette personne avait été placée 
en garde à vue. Son identité n'a pas 
été révélée mais à s'agiträit d'un 
re qui a participé au rallye. =, 


arrêtés et inculpés 


walkies, une carabine 22 long rifle 
avec un chargeur de plus de dix car- 
touches. 

La justice fui reproche encore 
d'avoir fréquemment quitté le Pas- 
de-Calais qu'il y est assigné à 
résidence depuis une condanmation 
à trois mois de prison 0 een 

un 


Re 
fl 
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Bruno Saby 
remporte 
le Rallye Monte-Carlo 


Le Français Bruno Saby (Lan- 
cia Delta HF) a remporté.le jeudi 
21 janvier, le $6 Rallye Monte- 
Carlo, première épreuve du cham- 
pionnat du monde 1988. Ii 
devance l'italien Alessandro Fio- 
rio (Lancia Defta HF) de 10 min 
58 s et le Français Jean-Pierre 
Ballet (Peugeot 205 GTI) de 
25 min 35 s. Après les abandons 
de ses coéquipiers, l'Italien Mas- 
simo Biasion (panne de moteur) 
et le Français Yves Loubet (sortie 
de route), Bruno Saby s'est 
contenté d'assurer sa première 
place. Attendues avec Curiosité, 
les Mazda 323, seules rivales 
potentielles des Lancia, ont déçu. 
Hannu Mikkola et Ingvar Carls- 
son ont dû rapidement abandon- 
ner, et Timo Salonen a terminé 
cinquième à 36 min 575. 

Plus encore que ses coéqui- 
piers,Bruno Saby attendait beau- 
coup de ce Rallye Monte-Carlo. 
Depuis sa victoire dans le Tour de 
Corse 1986 sur Peugeot 205 
Turbo 16, ce Grenoblois avait 
souvent ét6 malchanceux. Engagé 
par Lancia pour le Tour de Corse 
et pour le Monte-Carlo 1987, if 
avait dû abandonner alors qu'il 
était en tête de cette dernière 
épreuve, Cette zroisième chance 
avec l'écurie italienne pourrait 
être la bonne pour ce pilote de 
trente-neuf ans qui ne disposait 
pas de volant pour les sprochains 
rallyes du championnat du 
monde, . 


© GASKET-BALL: Coupes 
d'Europe. — Orthez a préservé une 
mince chance de se qualifier pour les 
demi-finales de la Coupe d'Europe 
des clubs champions en battant Bar- 
clone (95-83), le mercredi 20 jan- 
vier. En Coupe Korac, Villeurbanne a 
gagné à Salonique (81-80) et 
Monaco a été bsttu dans sa salle par 
le Real de Madrid (89-44), mais les 
minés. 


calibres ainsi 


extrême droite) aux 
nales de 1986 dans les 


ns g i à , 
Le 9 janvier, M. Ahmed Ben 


Bella avait diffusé, au nom:dn 
MDA, à désolida- 


et Saada 
Namane. Aj avoir .que 
M. Brahim avait êté exclu 


algérienne 
es exil poursuivait : « Depuis lors, 
ce dernier, entouré d'un carré 
d'individus tous connus pour leurs 
relations avec différents services de 
police, ne cesse d'exciper de notre 
cause onnelle pour se targuer 
publiquement de la préparation 
d'activités violentes de déstabilisa- 
sion du 
réaffirmons solennellement notre 
d'idées et à l lue pacifique seuls 

et à la lutte Si 

à mème de créer les conditions 
d'une alternative d£mocratique à la 
grave crise que traverse notre Days. 
Nous ne saurions, per 


aucunement pré- 
C er [à Mar- 
seille]. f{ n'appartient pas à notre 
mouvemens et n'en a jamais fait 
partie », : 

À Alger, nous indique notre Cor+ 
respondant, Frédéric Fritscher, 
l'agence officielle Algérie-Presse 
Service (APS) a commenté ironi. 
quement cette prise de position de 
M. Ben Beila : {Por cetrs action qui 
sem la combine à 1 000 lieux, il 
veut se doter d'une virginité politi. 
que el Se présenter comme un paci- 
fiste et un démocrate. En fait, les 
informations concordantes cônfir- 
ment qu'il a déjà planifié des 
actions violentes contre l'Algérie. » . 






l'an chéquier et une 
carte d'identité pe lui appartenant 
Cite Rainonetle de 1 | 
commerçant. le l'asso- 
ciation Nouvelle génération. Sasda 
Naman avait pr Le ni a 
rti ouvrier M E, 









Selon M° Gübert Collard, 















régime algérien {...). Nous’ 


Le magistrat avait accordé 


cette provision à valoir sur la 
réparation du préjudice subi après 
les propos tenus par M. Le Pen 
lors de l'émission « Grand-Jury 
RTL-le Monde» diffusée le 
13 septembre 1987. Invité à 
s'exprimer sur les thèses soute 
nues par des « révisiônnistes » qui 
contestent la réalité de l'existence 
des chambres à gaz durant la 
deuxième guerre mondiale, le pré- 
sident du Front national avait 
notemment affirmé : « Je n'ai pas 
étudié la question, mais je crois 
que c'est un point de détail », tout 
en se montrant dubitatif. 

A l'audience du mercredi 
20 janvier, son conseil, 
M: Georges-Paul en a 

6 devant la cour d'appel que 
sg dénaturé le sens des 
propos de son client. Mais l'avo- 
cat a surtout plaidé que même 
dans le cas où M. Le Pen aurait 
donné à ses déclarations Le sens 
que lui attribuent ses adversaires, 
elles relèvent de < la seule appré- 
ciatïon des experts, des historiens 
et du public qui sont seuls 
juges ». Selon M° Wagner, aucuu 
texte de loi Re permettait au juge 
des référés de dire que la phrase 
Ltigieuse avait constitué «un 
trouble manifestement illicite » 


| puisqu'ilxs'agirait alors d'un 


« délit d'opinion ». L'avocat s'est 
appuyé sur les réactions de cer- 
tains magistrats et juristes qui, 
sans cacher leur opposition for- 
melle aux idées de M. Le Pen, 
ji l'ordonnance de 


« Ce qui est illicite c'est ce qui 
n'est pas permis au regard de la 
conscience.»,. A affirmé 
M: Charles Libmann, conseil de 
l'Association des fils et filles de 


par 

leurs familles devant les 
M. Le Pen. «Ja. j 
n'en a cure», enchaîna M: Roland 
.Rappaport, suivi ‘par Me Patrick 
Quentin, avocat de la LICRA.et 
de l'Union des tziganes et voya- 
geurs de France, pour lequel le 
«trouble» c'est d'«inciter le 
public à méconnaître la souf- 
france» en prenant le risque de 
provoquer des réactions violentes. 
Et Mr Quentin a rüis les juges en 
garde : «Il faut craindre que la 
1oge ne le cède aux armes » a pré- 
veau l'avocat. Aussi M° Bruno 
Ryterband, pour le MRAP, a-t-il 
estimé nécessaire Qu'« un juge se 
prononce avec let armes du 
droit » car «il faut un juge contre 
Ja barbarie ». 


L'avocat général Jean-Louis 
Nadal a également considéré que 
ke trouble était «nconrestabie » 
car les victimes ne pourraient sup- 
porter que le mode d'extermina- 
tion spécifique au système nazi 
m'aït pas d'importance. Pour le: 

: magistrat, il fallait qu’« une auto- 
rilé le proclame par la décision la 
Plus apalsante qui soit ». 

Auparavant, M° Bernard 
Jouanneau, conseil des Associa- 
tions de déportés, avait soutenu Ja 
même thèse en estimant que l’ins- 
titution judiciaire était la seule à 
laquelle il était possible de 
s er en des cas semblables 
en demandant à la cour de confir- 
mer la décision symbolique de 
< réprobation » prononcée «en 
signe d'apaisement » afin de 
«faire avancer le droit ». 





Nouvelles inculpations dans Penquête . 
sur les attentats de 1986 | 


Omer Agnaou, âgé de vingt-six 
ans et de nationalité marocaine, étu- 
diant en mathématiques, a été 
inculpé, mercredi 20 janvier, par 
Gilles Boulouque, juge d'instruction 
au tribunal de Paris, pour quatre 
atlentats commis en 1986 et reven. 
diqués par le Comité de solidarité 
avec les prisonniers politiques 


arabes (CSPPA). Défà inculpé pour - 


Les atrentats commis contre le maga- 
Sin Tati (17 septembre 1986) ct 
contre l'Hôtel de ville de Paris 
{8 septembre 1986), Agnaon a été 
inculpé pour ceux commis à la café. 
téria de l'hypermarché Casino de la 
Défense (12 septembre) et dans le 
TGY Paris- Lyon à Branoy (17 mars 
1986}, ainsi que pour deux tenta- 


tives manquées dans le RER. 


(20 mars 198 4 
1986) 6 et 4 septembre 


€ éfraction sur la législation ai 
les explosifs », BR Les inculparions 
un total de quatre cremas À de 
deux tentatives marquées Le) 
été œussi auparavant 
Foaud All Saleh, de 


tunisianne,. et à qe 
Bad. de Monrsree | 





















Société 


a 
* fasse des concessions ». I} faudra, dit-il rant jeudi 21 janvier, lancer un 2, pour 
RS mer : ke ren 
& M Voie soient la « décennie de l'autre ». 


M. Claude Simon, Prix Nobel de fitté- 


NES ve ne | vait mardi 19 , des 
| que ratare, = traité, janvier, 


Madame Hélène Akrweïlier, chancelier 
des universités de Paris, qui participe ik 
| Claude Simon en apprentissage 


— Rien. Apprendre. 


Son per exp, pour Les scene 
entre les — Mais vous n'êtes pas ici pour 


ques; ou entre les 


J'éconte. 

En URSS RE PA ED aun 

£a et de, Lai cmyé de dire "d'organes qui 
l'art n'a rien 








préoccuper d'i 
È -feient son travail qu mieux. Si Lys 
Mitchourme n'avaient 





3 industries pharmaceutiques 
en accusation . | 







— Vons avez déclaré que la dernière 
guerre mondiale et que Les camps 
ont sonné le gias d'un certain huma- 
misme traditionnel 


pre. .» J'en sppélle elle donc. 2-t-3 
midrement, fs besoin des . conclu, à l'industrie 
; j que .pour qu'elle agisse en, 
=. «club» añn de combattre catte 











Une enquête à petite vitesse 


Yres ‘Dantonnene, . Mairé 
d'assassmat. et ë 
Parme Us déc 228 pur. 
vier), avait été aidé par plusieurs 
ù arrêtés. 


aujourd'hui. 
Certains d'entre eux avaient été : 







L'homme qui.les accompagne, 
britdehrer les ES UE à l'extérieur. Le rechercher 
joue La pois ‘Continuent dans lequel Yves Dandonnea,. qui 
pres * bruns Les ne possède pas moins de‘hnit 
a été, croit-on à Fépo- 

Deux heures pins ‘tard, les x 
femmes sc rendent de nouveau à ia 





Un siècle 
débordé 


sonmes qui interpellées 
Ce Monle des D À ma) ont 
628 romses en Hber. 


” L'identité de la victime reste 
Selon les déclarations de 









inconnue, 
François Meunier, le clochard âg£ 
5) ‘et. der F Dee relais Lps se 
premières infor- mmait Joël. semble que 
l'identité n'a pas a révélée. | Lations obtenues, est Marie-Thérèse M. Dañdonneau ait effectué aupara- 
demeure en garde à vus à Bayonne. |. de maternité à  vant, avec un autre clochard, une 
Er Re remise où | la-clinique de Sarcelles. Dans cet. première tentative qui n'a pas 

Boris après vérification d'identité. établissement a travaillS également abouti 
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Le cosmonaute soviétique rencontre la presse 
Romanenko, frais comme un gardon 


MOSCOU 
de notre envoyée spéciale 


Taureau, poitrine 
Sécorauons: le cosmonauta 
i Ronvenenko est apparu, Le 
pd 20 janvier, dans une 
forme éblouissante pour un 
homme qui, il y a à peine trs 


sion de quatre-vingt-seize jours 

en 1977-1978 cA époque, 
lorsque les médecins m'ont 
demandé 


Romanenko 
gnons dans le désert du 
Kazakhstan, « is m'ant sidé, et 


Les médecins eux-mêmes 


dait pas avec Alexiandrov, a 
beaucoup regretté le départ de 
Laveütine. 





Des essais sans autorisation 
à la centrale nucléaire de Paluel 









à 
PUS né en 976, à pes pe 
communiqué 


nibilité. La qualité des résultats 
obte igne le communiqué, a 
incité Les partesaires à pour- 
suivre ce type de coopération. 

1 a cette or 

de cinq ans, l'accent 

sera mis sur “l'amélioration. de de 
l'enpionatien. des centrales cxis- 





locations 
meublées 
demandes 


locations 
non meublées 
offres 
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Communication 





LONDRES 1, Mans, mag re 
de notre correspondant : ‘ici, n'est pas intéressé par la reprise . sion. 
= —— du Matin. «Je ne rachète pas Îles 


-M. Robert Maxwell prépare « 7 
and eoup en France dans: le 
Ion ». 


8 commenté avec : mi 
:h 


[Les “baron » la presse trétani- : 
que a, Fr del l'intention M 
d'entretenir un-certain «suspense», 
autour de.ses initiatives — ne vast-il . 
pas introduire Je. 5 février son: - 

Maxwell Communication, à : : 


groupe, 
See pme 
ae 


tion - 
(BPrCC) 5 est danstorné en 
sphyax.. 


« Vous verrez dans “quelques 
Jouwst> sil lime néglig-mment 
tomber. ! faut 

pat du 


Ra nd à scolai 
Guerre des chaînes en Belgique | 
Un champ de bataille _ 
* pour les grands groupes européens 

























JL’ ” 
droit officiel-de diffuser.de la:publi- : io: 
SE en Belgique alors -æ chaîne 

en. émettait : 


années, . 
* Certes, j'étais un‘ braconnier, 
reconnaît M. Jean-Charles de | 

















considérée comme l'ennemi 


notamment e 
qu'elle était trop coupée ds spots 


Un nouvel me 






ques : À premier numéro de l'hebido- 
adatre Polirs le CHoyen a paru le 
jeudi 21 janvier. 


Une trentaine de salariés, dont la 
moitié de j 









Témoignage chrétien, Politis-le 
Mie prix de 20 : 
avait lancé l'automne dernier un 


ce qui a incité l'hebdomadäire à se 
lancer. 






| Se Finrodotion de son groupe: à La Bourse de Paris 

M. Maxwell entretient le mystère . 
: Sur ses intentions en France 

Rage départ de se 


La Belgique, un des pays les plus chblés au monde mais anse ‘Télécom: ] o 

un des plus eurerts puisqu'an téléspectuieer bruxellois peut recevoir | pré Ninars par: 
jusqu'à vingt prograremes par jour, commence à voir se lever on vent déclaré ‘lé rairiètre -des. PTT, 
de proteciomieme. Alt, 1 5 frappe Spas Phnleurs mois à La M- Gérard 3 ed <Cene date 
ports, sans réeultat. Almul Canal Fhus attemt fonjours son ticket hi ds Rss mr, A 

d'entrée, Voilà même que. certains souhaitent que TFL voire né "dé - 

panne ë. -s0h snotrre 
pouvoir | Téfécem 13 "(le Monde daté 17- 


| Fe SEM Laigiet à confirmé 
Bees ce dernier. Mais il a 


> BF. es les esprits étaient 
Bel Ne roue c sir es |: Le de qui 
elgique sans er aucuñ ptles |. e 
aie ces belges, à der J me x fs on 
+ Lor. TFI Antenne 2 S ET, olique | encre’ Pass, Loo- 
négocle Un contrat avec une , Puisse bénéficier arisi-de la pubh- ni iees 
x . jusqu'ici -] ouestsettemand, :M: Christian 
» commenté M. de Keyser. : crop cette 
‘est pas rien quatre millions de A nee de parta 
aussi la dotation ue attri- 
téléspectateurs francophones Le Le Ga RIEF étatiq! 
res s'opposer à l'arrivée de la 5 
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É ea 1DBC Evo que Ram 
- e LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT- DELPECH, de head fan 
L'Aïir du large, Vers [é Ouest, de Michel Mohrt 


[qe Romancier 


. construction. intellectuelle « voulue », non un 
jeillissement spontané. Même le feuillstones- 
que, tel qu'il s'étale dans {a Case de l'oncle 

Tom, peut être tout à foit défibéeé : et nulle- 



















Rue Chers épistoliers 


Paulhan. Jean Grenier commença 
son texte le 1e mai, et le termina 
le 27. Les devoirs de l'amitié, 
lorsqu'ils adoptaient la forme 


eine 
ticulier, figurait Jes 
archives de Jean Paula. Cet 
É vos sorte d'éire, me loire pd 

losophique dans la tradition de 
qe De Mir ALX 
princesse Elisabeth. 


Les veux mens 
frôleurs 


n En avi 1957, ayant reçu le 
- manuscrit de J'Existence malheu- 


‘reuse, Jean Paülhan- fut décon-. 


". certé, « embarraïsé 5 ‘paï la 


2 manière dont Jean- Grenier 














de Maupassant, écrit-il, don- 
naïent [le nom de frôleur] 
vieux -messieurs qui 


Mcbal MOI n'tdie pen à éhbur minou. 
vement notre lecturé à l'aide des siennes et 






lle au trésor ou de Par le fer et 


Île Monde 
DES LIVRES 





































aaour des femmes. » Lui-même 
se conduit comme un « frôleur » 
avec les idées. 11 tourne autour de 
Pane ou de l'autre, les délaisse, 
revient, repart. Tandis que Jean 
Paulhan se montre rétif à l'mdéci- 
sion de la pensée, Jean Grenier 
l'accepte ou l'entretient. 
x, gs Fabsola, mais il se 
des idéologies arrogantes 
gr t raccommoder la 
Dre où 1e GEL Tien da gns fout 
où feront « les frais » de ce com- 
promis. Alors, Jean Grenier 
refuse de suivre la ligne droite des 
triomphes. Il avance d’une 
manière sinueuse, épouse les 
Er sites les repentirs d'une 
ion qui, dans le même mou- 
vement, se confirme et se désa- 
voue, Se rassure et se désempare. 
Il n’affirme rien sans le contre- 
dire. Il s'émeut autant qu'il rai- 
sonne. I] relate l'histoire senti- 
mentale de ce qu'il pense, 
Phistoire philosophique ( ta 
éprouve. Et les variations de 
météo retrouvent leur place rien 
les boudoirs de la métaphysique. 
PA 
utre correspondance: celle 
d'André Suarès avec Jean Pau- 
Ihan, qui a commencé en 1925 et 
s'est poursuivie jusqu'en 1948. Le 
présent volume des Cahiers Jean 
Paulhan vous la restitue seule- 
ment jusqu’en juillet 1940. Aussi, 
le livre se termine sur ces mots 
d'André Suarès : « La médiocrité 
des chefs est la pire des trahi- 
sons. » Le 8 mai 1940, oubliant 
un moment les malheurs de l’épo- 
que, l’auteur du Voyage du 
condottiere affirmait que «la 
meilleure métaphysique » s'êla- 
bore à la façon d'« une rêverie ».. 
FRANÇOIS BOTT. 
{Lire le suite page 19.) 





se Le Monde @ Vendredi 22 janvier 1988 13 


La propriété, 
c'est le survol 


. Jacques Attali s’interroge 


sur l’histoire de la possession. 
Foisonnent mais parfois trop rapide. 


EUT.ON écrire trois livres 
en un? A lire le dernier 
fivra de iabaies AGEÏL Au 
propre et au figuré, Une histoire 
de la propriété (Fayard), la tâche 
n’apperaît pas msurmontable. S'y 
entremélent un essai sur le senti- 
ment de propriété, une méditation 
sur la fin du pouvoir — au double 
sens du mot «fin» — et une his- 
ll as 8 
tiques. Heureusement, l’auteur 
prend la précaution liminaire de 
munir le lecteur d'un fil conduc- 
teur : la propriété serait, pour 


bouts de ce fil d'Ariane, Jacques 
Attali sait avec talent brouïller Les 
pistes. 

Nommer, classer, codifier les 
choses, telle est la tâche sans 
cesse renouvelée des hommes. 
Utilisant un schéma repris pour 
partie des travaux de Fersand 
Braudel, Jacques Attali distingue 
quatre étapes.-A l'origine, la seule 
propriété possible est celle de la 
vie — on possède sa femme ou son 
enfant. Elle définit « l'Ordre des 


ee FE rage ere 
im ». 

alors «l'Ordre marchand » struc- 

turé par l'argent, que l'on gagne, 

que l'on transmet et qui, dans nos 

as 


et de jouir de la pro- 
prié . Enfin vient « l'Ordre 
nomade», qui s'esquisse en ce 
moment sous l'effet conjugué des 
mutations technologiques et de la 
crise économique. C'est le temps 
de la propriété des signes, signes 

du savoir, de la distinction — 

sociale, financière on ethnique. 
L'avantage évident de cette 
démarche est d'offrir au lecteur 
une classification simple, applica- 
ble. à l'ensemble des civilisations. 
Et d'évacuer le sempiternel débat 
quant au choix de critères norma- 
tifs où «objectifs» défimissant 
l'idée de propriété, puisqu'il existe 
os Rss palier entre 

quête historique et La 
He probe 

A et la succession des 
«Ordres », Jacques Attali d£mon- 
tre pres Tiastabilité des sys- 
tèmes de propriété altère leur 
rationalité. Mais, en retour, 
l'émergence régulière de nou- 





veaux « Ordres » témoigne que le 
problème majeur ne réside pas 
dans cette instabilité mais dans 
l'incompatibilité existant entre la 
logique, individuelle on égalitaire, 
de la propriété et la pratique de 
répartition capitaliste où collecti- 
viste, L'auteur peut ainsi s'inter- 
dire de trancher entre capitalisme 
et socialisme, dès lors que le mar- 
ché et FEtat sont tons deux indis- 
pensables à la régulation de la 
propriété. Nul besoin de 

une nouvelle théorie et donc d’en 
détailler les composantes, ce qui 
prêterait inévitablement à la criti- 
que. 


Adam, Noé 

et le Déinge 
En adoptant ce point de vue de 
Sirius, l’auteur est cependant 
à survoler certaines ques- 
tions essentielles, voire à les négli- 
ger. Faut-il se contenter de citer 
Adam et Noé, sans s'interroger 
sur la relation qui les unit? Le 
Déluge constitue-t-il une rédemp- 
tion qui rétablit le rapport initial 
de propriété entre l'homme et 
Dieu ou bien un nouveau point de 


. départ ? Noé est-il um « héritier » 


ou bien le signataire d’un nouveau 
contrat ? 


Puisqu’il a choisi de privilégier 
une analyse dynamique de la pro- 
priété, on aurait aimé que Jacques 
Attali s'intéressät à cette rupture 
théologique ou bien à l'influence 
RÉ g ne 
tion du droit 
Le lecteur est tout disposé à 
admettre avec lui que Fhistoire de 
prié £ mi 06 1 ie 
iété permet itimer le pou- 
voir sans limites que l'homme 
exerce désormais sur le monde. 
Encore convient-il de fournir 
toutes les données. 

A l'âge nucléaire, Îe civilisation 
de l'éphémère multiplie objets et 
propriétaires, satisfaits ou poten- 
tiels. Ainsi l'histoire d’un concept 
s’efface-t-elle devant une interro- 
gation qui rappelle celle des Trois 
mondes. Comment échapper à la 
fin d'une civilisation engloutie par 
l'excès de ses richesses ? Rude 
défi pour nos sociétés et ceux qui 
les gouvernent. 

ANTHONY ROWLEY. 


*x AU DR EU ET AU 
FIG UNE HISTOIRE DE 
LA PROPRIÉTÉ, de Jacques 
Attal, Fayard, 554 p., 140 F. 









du. j AMES demeure le patron, avec Flaubert, 
le critique: des romanciers du comportement. 
ft, d'autres Selon Mohrt, l'auteur des Aïles de la 


. pré rücles, ävec une prédominance _: colombe a-tout dit sur la question, capitala 
. du champ anglo-saxon. Pavese et Mishima . bour un romancier, du « point de vue », et sur 
‘ tions confirmant la règle d'une je «secret > que les personnages jamesiens 
ancienne, gogée per les activités. : produisent autour d'eux, comme la sèche.cra- 


responsable chez . Che l'encre. Cette religion du secret, Mort ta 
et de loutre .reconnäaîtra chez Virginia Wooff, et il en cher- 
chera l'origine dans les biographies de Quen- 
- tin Bell ou de Claudine Jardin. . 

‘Les: relectures de romanciers ont aussi le 


à l'essayiste un atout fort, en noS gite de dénicher des formules récapitula- 
3 PACS de: dues age eo nr 

risme. N'ayant tro routes mêmes, profondes que d'épais traités. 
; disponibles pour cemer les Person Eond'a tout dit sur l'Ulysse de Joyce quand 


ÿ l'ainour Ce 3 y voit, dans un texte du Mercure datant de 


tion conserve cet éclectime à l'égard des” 46,2 Là continuation de la lutte de Flaubert 
œuvres des autres. C'est net. id: Dion GEO Contre « je pinoufisme 3. Thomas Mann offre’ 


l'occasion de s'interroger sur les modifica- 


Mr tions que connaïssent les styles, en vieilis- 


* sant. Deguy observe qu'ils deviennent plus 
« cavaliers » , aux sans variés du mot. Blan- 


La critique par les influoncos, si décriée, : chat dit à peu près de même sur l'e éonie » 


‘gandissante des vrais écrivains, chez qui le 
Par fsngage 2 connaît de plus en plus comme 

un mécanisme  #/u58 essentielle ». 

É une {Lire le sidte page 19.) 








BENOÎTE GROULT 


Les vaisseaux 
du cœur 
















‘Demain à 
Apostrophes” 
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© DERNIÈRES LIVRAISONS 


ÉROTISME 

© ADOLPHE BELOT : les Stations de l'amour. 
elettres de deux jeunes époux momentanäment 
séparés, qui, en se rendant leur liberté durant leur 
séparation, se sont promis de se raconter fidèle- 
ment leurs aventures pendant leur absence.» — 
Tel est le sous-titre et l'argument de ce patit 
ouvrage emprunté au «second rayon», Paru SOUS 
la manteau à la fin du siècle dernier et dû à un 
auteur tombé depuis dans un (juste ?} oubli. (Ed. 
Jean-Jacques Pauvert et C*, 2 bis, rue Bénard, 
75014 Paris, 69 F.) 


IST: LITTÉRAIRE 


© OUVRAGE COLLECTIF : Du Bartas, poète 
encyclopédique du seizième siècle. — assemblés 
par James Dauphiné, voici les actes du colloque 
international qui s'est réuni à la faculté des lettres 
et sciences humaines de Pau et des pays de 
l'Adour en mers 1986. Une somme sur le grand 
poète baroque. (La Manufacture, 386 p.. 165 F.) 


LETTRES ÉTRANGÈRES 


© FERNANDO PESSOA : Erostratus. — Cet 
cessal sur le destin de l'œuvre littéraire », suite de 
méditations subtiles et paradoxales sur le génie, a 
été rédigé en anglais — il est ici traduit par Fran- 
çois Rosso — par Pessos, vraisemblablement vers 
1925. Ce texte est suivi d'un essai de Clauds- 
Michel Cluny, le Fleuve at l'écho, qui examine 
«comme à bâtons rompus»s les menaces qui 
pèsent sur la « survie» de l'œuvre d'art. (La Diffé- 
rence, 156 p., 69 F.) 


© HANS CHRISTIAN ANDERSEN : Comes. — 
Ce volume de la collection « Mille pages » rassem- 
ble la totalité des cent cinquante-six contes publiés 
par l'écrivain danois de 1835 à 1872, traduits et 
présentés par P.-G. La Chesnais. (Mercure de 
France, 1 162 p.. 149 F.) 


NOUVELLES 

© OUVRAGE COLLECTIF : les Meilleures 
Nouvelles de l'année 1987. — FPrésentées par 
Christine Feriot, quel des nouvelles qui 
ont marqué l'année 1987. Châtsaureynaud, Topor, 
Jouet, Fournel, Garnier... pour ne citer qu'eux, 
figurent au sommaire de ce volume. Ces nouvelles 
furent publiées, parfois en recueil, {a plupart du 
temps en revue. (Syros, 220 p.. 79 F.} 


@e OUVRAGE COLLECTIF : Paris-Dakar, 
autres nouvelles, — Bernard Magnier a invité des 



































pour trouver un livre un peu 









annoncés par Le Monde. 








Va 


LIBRAIRIE 
Monde 


—— AVEC LA PROCURE 


VOTRE LIBRAIRIE EN LIGNE DIRECTE 


Vous recherchez les références d'un livre dont vous avez lu une criti- 


que récemment dans Le Monde. Mais il y a un problème : vous ne vous rap- 
pelez plus le titre exact et l’auteur vous reste désespérément inconnu. Vous 


vous souvenez seulement qu'il y avait le mot « ombrelle » dans le titre ou que 
le sujet concernait l’histoire récente du Tibet. Comment faire ? 


VOUS APPELEZ LA LIBRAIRIE DU MONDE SUR MINITEL 


Vous êtes fatigué d'avoir à faire le tour de tous les magasins de la ville 
rare. Vous avez sept ou huit bouquins à acheter 
et vous craignez qu'ils ne soient pas tous dis 
désormais une sofution : la Librairie du Mo: 

die dans toute la France... et même à l'étranger. La Librairie du Monde 
conserve en stock pendant deux mois les Ouvrages cités, critiqués ou 


APPELEZ LA LIBRAIRIE DU MONDE SUR MINITEL 
Le Monde sur’ Minitel ‘36.16 tapez LM 16 


À LA VITRINE DU LIBRAIRE 








écrivains vivant dans les pays traversés per le ra 
lye Paris-Alger-Dakar à lui envoyer des textes 
« libres » sur le rallye lui-même s'ils le souhgitent 
ou sur les lieux, les paysages, les habitants, leur 
histoire. Treize d'entre eux ont répondu. Ceux du 
< Nord » {les Français) traitent directement le sujet 
et sont plus virulents que ceux du « Sud » qui ont 
choisi des chemins de traverse. Ils se souviennent 
d’autres débarquements, d'autres traversées de 
ces contrées, et ils parlent du présent de ceux qui y 
vivent loin du bruit des machines. (Ed, Souffles, 
28. boulevard de Strasbourg, 75010 Paris, 
142p.. 75 F.) 
POSE 
@e JEAN ROYER : /a Poésie québécoise 
contemporaine. — Depuis la fin de le guerre et sur- 
tout depuis les années 60, la poésie québécoise 
n'est plus seulement la chant du « destin coflsctif 
d'un pauple qui prend la parole pour ne pas mou- 
rirs. Pour Jean Royer, qui a composé cette antho- 
logie, elle se dévelappe dans les territoires d'un 
«imaginaire littéraire tour à tour ludique et tragi- 
que, axistentiel at métaphysique ». (La Découverte, 
Paris et l'Hexagone, Montréal, 256 p., 169 F.) 


SOCIÉTÉ 


e PETR KRAL : Prague. — Dans Ia belle co 
lection « Des villes », un livre qui sa veut « vision 
inspirée par tels moments concrets du devenir» de 
Prague et « témoignage qui prétend moins à une 
fidélité littérale qu'à une justesse d'esprit et de 
fond ». (Champ Vallon, 118 p., 78 F.) 


ROMAN 


© HENRI TROYAT : Toute ma vie sera men- 
songe. — La tendresse passionnée d’un frère et 
d'une sœur dans le Paris de l'Occupation. Jalousie, 
amour juvénile, trahison et mensonge... sont au 
menu de ce nouveau roman de l'auteur des Eygle- 
tière. (Hammarion, 210 p., 79 F.) 


RELIGIONS 

@ LE ZOHAR : je livre de Ruth. — Traduit de 
f'hébreu et de l'araméen et présenté par Charles 
Mopsik, cette partie importante du Zohar qui 
« évolue entre l'exégèse allégorique et le commen- 
taire rabbinique classique [...}, se préoccupe beau- 
coup de cosmpgonie et de cosmologie et met 
l'accent sur l'angélologie et la ie eschar 
tologique ». (Verdier, 216 p., 98 F.) 





Vous vous passionnez pour la littéra- 
ture sud-américaine, les livres de 
politique française, les ouvrages 
de cinéma. Vos études ou vos 
recherches personnelles portent sur 


l'économie des pays du tiers-monde, 
l'urbanisme ou l'évolution de l'islam... 
Vous voulez être tenu au courant de tout ce 
qui paraît sur un de ces sujets... ou sur tout 
autre à votre choix. C'est facile. 


VOUS APPELEZ LA LIBRAIRIE DU MONDE SUR MINITEL 


nibles immédiatement. il y a 
le. La Librairie du Monde expé- 


















HISTOIRE 
Un catéchisme 
de l'Occupation 


Albert Chambon, résistant, 
6, et ancien ambassadeur, 
offre des réponses à douze ques- 
tions maintes fois postes sur 











Paxton, les ont noircis outre- 
mesure : les documents officiels 


Avec une grande clarté, K ana- 
lyse le rôle historique de la Résis- 
tance métropolitaine. De Gaulle, à 


tique. Du moins a-tl su l'utiliser 
tecs à un Roosevelt profondément 
antifrançais. Chambon rappelle, 


Statistiques en main, il montre 
que la Résistance fut l'affaire de 
toutes les couches de la soniété 


Français au début de 1944, selon le 
responsabie de la Gestapo Diakler. 
Eloge lyrique de la Résistance ? 
L'ancien déporté de Buchenwald 
entend s'accrocher aux faits et aux 
chiffres. Son condensé, selon les 
lois du genre, est parfois sommaire. 
Au nom d'un apolitisme qui est, 


du Viennois Alexander 





© Dans l'élégante collection « Tirage fimité », dirigée par O-- |. 
vier Barrot chez Calmann-Lévy, Patrice Delbourg 
d'Emmanuel Bove, Cœurs et visages, publié en 1928, 82 F. 


@ Dans la même coliection, mais dans le domaine étranger, 
un livre de jeunesse, savoureux et cingiant, de Thackergy, 
Mémoires d'un valet de pied, traduit et préfacé (au siècle dernier} 
par William L. Hugues. et js Régiment des Deux-Siciles, un' 
Lernet-Holenis, 


per Manès Sperber, traduit de l'allemand par Bruno Weiss, 
senté par G.-A. Goïidschmidt (78 F et 82 F1. a 
© Les « Cahiers rouges » de Grasset réécétet l'un des grands 
romans « initistiques » Hermenn Hesse, Siddharthe, publié ci 
ans avant Je Loup des steppes, en 1922. et traduit en 1925 char 



















*k QUAND LA FRANCE 
ÉTAIT OCCUPÉE, 1940-1945, 
d'Albert Chambon, éditions France 
Empire, 205 p., 38 PF. S 





POÉSIE 
bn Arabi 
le mystique 











bn Arabi, le cheïkh al akbar, 
l'homme de La laine drue et de | 
parole intérieure, le soufñi, le mysti- 
que musulman dont « le cœur est le 
cloître du moine », traverse les siè- 
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un'roman ‘ | . d'ébandon, d'un temps qui fuit * 
je, publié dens les années 50 | voor mem RUE FR 
d'eune vis qu pesse comme une à 
fluidité invisible 3 pour le vivant. von MURS 

































Grasset. Malheureusement, le nom du traducteur ne figure pas 
dans {a présente édition. Egalement dans fes « Cahiers rouges », ie 
Bouddha vivent, « chronique du vingtième siècle », de Paul Morand, 
© De la Commune de Paris à mai 68, en passant [ 
Dreyfus et le 13 mei 1958, Michel Winock à dressé more 
des «grandes crises politiques » et peint le tableau de ce qu'i 
nomme le Fièvre hexagonsie |e Points-Seuil Histoire », N° H 97]. 
par Bomard Droe ee Amony Romy Etang er on cenens 
il et ; k à 
1950-1973 (N° H 95). 4 ad 
© Phiippe de la Cotardière propose un Dictionnaire de 
l'astronomie dans la collection « Références » chez Larousse.  . . 
© «Tout ce qui vit fait du bruit. — Quel plaido le 
minéral » : c'est l'un des sphorismes que Cioran a tiré Do [scan 
niant d'être né (« Folio-Essais », Ne 80). 


© Dans is même collection sont rééditées las Six études de | 


Psychologie de l'enfant da Jean Piaget (Ne 71]. 


© Dans le série «Fins de siècle» que dirigee Hubert Juin en .. 
sécir 


10/18, deux nouvelles de Huysmans, an un volume, En 
ménage et À vau-l'eau {N° 974). 

© L'Antre aux fantômes des collines de l'ouest : sous ce beau 
tre, André Lévy avait publié, avec l'aide de René Goldman, sept 
Contes chinois (XII XIVe siècle} dans la cokection « Connaissance 
on au unuss Ce volume est repris en poche 
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LA VIE LITTÉRAIRE 





Un sondage SOFRES/le Grand Livre du mois 


Les Français, les livres et la télévision 


La multiplication des chaînes diminue encore le temps consacré à la lecture 


JEN ne s'arrange entre 
R Gutenberg et MacLu- 

han. Depuis que la télévi- 
sion s'est massivement installée 
dans nos vies. devenant tout à la 
fois le principal insirument de loi- 
sirs et le plus important moyen 
d'information. ses relations avec 
la lecture — qui exerçait depuis 
quatre siècles un magisière culiu- 
rel incontesté — ont toujours éLé 
conflictuelles. Toutefois, une 
sorte d'armistice semblait avoir 
été conclu. dans lequel certains 
entrevoyaient les chances d'une 
complémentarité harmonieuse : la 
boite à images, grâce à la séduc- 
tion qu'elle opérait sur ses fidèles, 
pouvait aussi devenir le plus effi- 





PRÈS les grands froids 
Â des jours précédems, le 
temps était exception- 
nellement doux et ensoleillé ce 
samedi 16 janvier dans l’île des 
Monts-Déseris, à l'extrême 
nord-est des Etats-Unis. dans 
l'Etat du Maine. En l'église de 
l'Union de North East Harbor, le 
village où habitait Marguerite 
Yourcenar, on célébrait un ser- 
vice funèbre à sa mémoire, un 
mois après sa mort, et quelques 
jours après l'inhumation de ses 
cendres. 


Une dernière fois, Marguerite 
Yourcenar avait tout organisé. 
Elle avait voulu une cérémonie 
sobre, discrete. identique à celle 
qui avait eu lieu, en 1979, à la 
mort de Grace Frick, sa compa- 
gne pendant quarante ans. Ses 
proches. Mme Deirdre Wilson, 
son infirmière, et Mme Jean 
Lunt, sa secrétaire, l'avait inter- 
dite aux photographes et aux 
cameramen. 


Le pasteur, jeune pourtant, 
était le même qu'en 1979. 
D'emblée 1l indiqua que, « Mar- 
Querite Vourcensr ayant sas pro- 
pres convictions, ce service 
serait un peu inhabituel ». On y 
train seulement les textes qu'elle 
avait choisis : le Sermon sur la 
montagne, tiré de l'évangile de 
Matthieu : la premiere épitre aux 
Corinthiens de saint Paul {chapi- 
tre XIII): le canuique de saint 
Francois : deux fragments de 
Chang-Tèu: quatre préceptes 
bouddhistes : le poème de Ryc- 
Nan. rahgieuse bouddhiste du 
dix-neuveme siècle. « Soixante- 
six fais mes yeux ont contemplé 
les scènes changeantes de 
l'auromne./ J'ai assez parlé du 
clair de lune.’ Ne me demandez 
plus rien. ‘Mais prêtez l'oreille 
aux voix des pins at des cédres 
quand le venr se tait, » 


« Une cérémanie très sim- 
Ale ». aurait commenté Margue- 
rite Yourcenar de sa voix inimita- 
ble. Une célébration comme elle 
les aimait, sachant que ce sont 
les plus émouvantes, en raison 
même de leur nudité. Dans la 
petite église en pierre grise, 
s'étaient rassemblés ses voisins 
- certains la connaissarent 
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en teen V SES 
Stages de Lecture Rapide 


Nous nous engageons à vous farmer en trois jours, 
à toutes {es techniques de Wcture rapide et efficace. 
| Renseignements ct documentation par téléphone, ou mieux, 
en passant nous voir, ce qui ne vous engage à rie 
GEICA FORMATION : 42 96 41 13 + 
56 bis, rue du Louvre - +$002 Paris 


cace des instruments de promo- 
tion de la lecture et le plus vorace 
des utilisateurs de littérature sous 
forme d'adaptations e1 de scéna- 
rios. 


Est-ce un effet du fameux 
“nouveau paysage audiovisucl 
français ». de la multiplication des 
chaînes commerciales et de la pri- 
vatisation de TF 1 ? Cet armistice 
paraît bel et bien rompu si l'on en 
croit le sondage réalisé par la 
SOFRES pour le compte du 
Grand Livre du mois. entre le 23 
et le 29 décembre 1987. 


Si 72% des personnes interro- 
gées disent n'avoir rien changé à 


Le dernier hommage à Marguerite Yourcenar 


Le soleil de janvier 
sur l'île des Monts-Déserts 


depuis plus de quarante ans, — 
ses amis américains et français. 
Parmi eux, MM. Waïter Kaiser, 
professeur à Harvard, traducteur 
de plusieurs de ses livres, Yan- 
nick Guillou, son éditeur chez 
Gallimard — qui représentait 
également la maison, — Marc 
Brossollet, son avocat parisien (il 
est, avec MM. Guiflou et Claude 
Gallimard, son exécuteur litté- 
raire). L'Académie française 
n'avait pas jugé bon d'ètre 
représentée. L'ambassade de 
France non plus. 


« Dans l'éphémère 
de ce monde sublunaire » 


L'hommage de Waiter Kaiser, 
qui fut le seul à prendre la 
parole, était un modèle de 
mesure et de délicatesse : pas 
une seule phrase ampoulée, pas 
même un adjectif superflu : 
« Aussi longtemps que, dans 
l'éphémère de ce monde sub- 
lunaire, des hommes et des 
femmes s'enquerront du sens de 
leur humanité, Marguerite Your- 
cenar est un des auteurs vers qui 
ils se tourneront pour quêter une 
réponse. C'est la question à 
laquelle elle s'est mesurée toute 
Sa vie, la question que tous ses 
livres s'acharnent à élucider, æ 
t-il notamment déclaré. Elle avan 
beaucoup réfléchi à la mort. En 
vérié, à Ma connaissance, nul 
autre auteur, dans 1oute la lirté- 
rature mondiale, n'a si continü- 
ment dépeint au plus vif l'acte 
de mourir [...]. £lle savait, 
comme le savait Montaigne, que 
c'est la vie qui importe, et non la 
mort. Peu avant de mourir, elle 
avait dit : « On se doit de painer 
et de lutter jusqu'à {a fin amère, 
de nager dans le flor qui à 1a fois 
nous porte et nous emporte, 
tour en Sachant par avance qu'il 
n'est d'autre issue que l'englou- 
tissement dans l'infini de ta mer 
béante. » 


2 Ëlle savait les empires éphé- 
mères, les amours fugitives, la 
terre elle-même périssable. On 
sentait qu'elle pensait avec 
Kears que Ce Monde est a une 













leurs habitudes de lecture depuis 
qu'il existe six chaînes de télévi- 
sion (mais celles-ci ne couvrent 
pas encore la totalité du terri- 
toire). 18% affirment regarder 
davantage la télévision et lire 
moins. cependant que 5% décla- 
rent lire davantage. Si La baisse 
du temps consacré à la lecture à 
cause de la télé affecte assez peu 
les cadres, les professions intellec- 
tuelles et intermédiaires (entre 
10 & et 12 &)J. elle touche beau- 
coup plus ceux qui déjà lisaient le 
moins : les employés (22 %)}, les 
ouvriers (24 %) et les agricul- 
teurs (25 %), toutes classes d'âge 
confondues. 















































vallée où se forge l'ême», où 
notre intelligence ne devient äme 
que dans la brûlante alchimie 
des douleurs et des maux. Pessi- 
miste quant à l'avenir d'une 
humanité achamée à détruire 
son environnement, incapable 
d'emendre les lecons du passé, 
son regard s'endeuillait au spec- 
tacle de ce qu'elle nommait « le 
document humain, le drame de 
l'homme aux prises avec les 
forces familiales et sociales qui 
l'avaient fait et qui, bribe après 
bribe, le détruisaient » {..] Dans 
cet univers de Mount-Desert 
dont elle était si proche et où 
elle avait fait sa maison, son 
esprit, j'en suis sûr, planere tou- 
jours sur monts et rivages, 
répandant sur cette terre la 
sagesse. Et en ce jour où nous iui 
disons au revoir, je voudrais pour 
elle prononcer cette ancienne 
formule propitiatoire qu'Hadrien 
sans nul doute connaissait : Sit 
tibi terra levis Margarita. Puisse 
la terre, cette terre que vous 
avez aimée d'une si profonde 
tendresse, être Sur vous ifini- 
ment légère ». 


Selon ie vœu de Marguarite 
Yourcenar, l'office a pris fin sur 
une phrase de son père, Michel 
de Crayencour : « Nous ne 
devrions pas nous plaindre de la 
disparinon de cette personne : 
nous devons nous réjouir qu'elle 
soit restée avec nous si long- 
temps. » Quand la neige aura 
fondu, rendant au cimetière- 
jardin de Somesville, non loin de 
North East Harbor, sa verdure et 
ses fleurs de printemps, la petite 
dalle nowe sous faquelle repo- 
sent les cendres de Marguerite 
Yourcenar — placées dans un 
châle bianc, puis dans un panier 
indien recouvert d’un autre 
chäle, le tout enveloppé dans 
l'étoie blanche d'Yves Saint Lau- 
rent qu'elle portait le jour de sa 
récepuon à l'Académie française 
— brillera de nouveau dans 
l'herbe avec son inscription déf- 
nitive : Marguerite Yourcenar 
1903-1987. 
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| emabilité, 


Ceux qui attendent de La télévi- 
sion qu’elle promeuve la lecture 
risquent également d'être déçus. 
D'une part, 44 % des Français 
estiment qu'il y a assez d'émis- 
sions littéraires à La télévision, 4 & 
qu'il y en a trop et 41 % qu'il n'y 
en a pas assez. Encore ce pourcen- 
tage diminue-t-il au fur et à 
mesure que l'on grimpe l'échelle 
des âges : si les jeunes de dix-huit 
à vingt-quatre ans sont 54 % a 
demander davantage d'émissions 
consacrées au livre, ils ne sont 
plus que 38 % entre cinquante et 
soixante-quatre ans et 33 % à 
soixante-Cinq ans et plus. 

Les « Misérables » 
au palmarès 

A défaut des émissions litté- 
raires, les adaptations de livres à 
la télévision et au cinéma incitent- 
elles à lire les œuvres dont elles 
sont inspirées? 65 % des per- 
sonnes interrogées disent ne pas 
aimer lire un livre après avoir vu 
son adaptation à l'écran, contre 
29 % qui sont d’un avis contraire. 
Cependant, lorsqu'on va au-delà 
de ce sentiment et qu'on interroge 
précisément les Français sur {es 
livres qu'ils ont lus et Les œuvres 
littéraires dont ils ont vu les adap- 
tations, on est frappé par la corré- 
lation étroite qui existe entre les 
deux. C'est ainsi que 80 % ont vu 
une version des Misérables et que 
74 % disent avoir lu le roman 
d'Hugo. Les chiffres sont respec- 
tivement de 55 % et 55 % pour {e 
Comte de Monte-Cristo, 45 % et 


-43 % pour Manon des Sources de 


Pagnol, 33 % et 25 % pour les 
Rois maudits de Druon, 16 % et 
12 & pour le Nom de la rose 
d'Umberto Eco. La proportion ne 
s'inverse que pour le Rouge et le 
Noir qui a été davantage lu que 
vu (45 % contre 29 %), mais il est 
vrai que le roman de Stendhal n'a 
pas été adapté depuis la version 
qu'a tournée Autant-Lara en 
1954, et qui n’a guère été montrée 
à la télévision. 

Valeur éducative 

et récréation 

Au reste, certains de ces chif- 
fres étonnent. Certes, le Nom de 
la rose a été un succès de librairie 
surprenant pour un roman aussi 
complexe. Qu'il ait été lu par plus 
d’un Français sur dix paraït néan- 
moins peu croyable. Le score des 
Misérables, qui auraient été lus 
par trois Français sur quatre, 
demanderait également à être 
vérifié. Sans soupçonner les 
sondés de gonfler leurs connais. 
sances littéraires, il est possible 
d'émettre l'hypothèse selon 
laquelle certaines œuvres portées 
à l'écran laissent-une telle impres- 
sion aux spectateurs que ceux-ci 
ont le sentiment d'avoir lu le 
roman lui-même, ne serait-ce que 
parce qu'ils en connaissent parfai- 
tement le «scénario». 

Mais cette possible confusion 
ne doit pas faire perdre de vue ce 
qui est l'enseignement essentiel de 
ce sondage SOFRES-Grand Livre 
du mois : les Français respectent 
la leciure et aiment la télévision. 
Ils respectent tant l'une qu'ils se 
sentent un peu coupables de tant 
aimer l’autre. Cette dichotomie 
sentimentale s'exprime de la 
façon la plus nette lorqu'on leur 
demande si, «avec la télévision, 
les enfants ne lisent plus- ou si, 
au contraire, « Ja télévision incite 
des enfants à lire, car elle éveille 
leur curiosité». lis sont 68 % 
contre 14 % à souligner l'effet 
négatif du petit écran sur la lec- 
ture des enfants. La lecture 
demeure une valeur éducative 
éssentielle : la télévision n'est 
qu'une récréation. Pour l'avenir 
de la lecture et de l'écriture peut- 
être faudrait-il que le livre perde 
un peu en prestige el gagne en 


PIERRE LEPAPE, 


Le Roi des Aulnes 
va-t-il disparaître ? 


E Roi des Auines, librairie 
des pays de langue alle- 
mande — les deux Alle- 

magnes, la Suisse, l'Autriche, 
— est, à Montparnasse {1}, 
beaucoup plus qu'une librairie : 
une sorta de centre culturel 
privé, un lieu de rencontre où le 
public, germanophone ou non, 
peut, depuis des années, ren- 
contrer les personnalités les 
plus marquantes de la littére- 
ture d'aujourd'hui, traduites ou 
non traduites. Citons seulement 
les noms de Christa Wolf, 
Christoph Hein, Erich Fried, 
Hans Joachim Schädiich, Karen: 
Reschke, Anne Duden, Jurgen 
Fuchs, Sacha Anderson, Jurek 
Becker ou Herta Müller, ainsi 
que des éditeurs comme les 
jeunes éditions Arsenal {fondées 
en 1977), qui font une large 
place à la littérature beriinoïse 
en publiant des chroniqueurs 
des années 20 oubliés ou 
méconnus, tels Tucholski, Heinz 
Knobloch, Siegfried Kracauer, 
Franz Hessel, s 

En sept années d'existence, 
Nicole Bary, grande « connais- 
seuse » de La cutture germani- 
que, a donc su faire des quel 
ques mètres carrés de sa 
bbrairie-galerie-salle de confé- 
rences un lieu indispensable. 


Comme l'avaient été, jadis, à. 


leur façon, la librairie Cali 
grammes de la rue du. Dragon 


ou l'antre de l'irrempiaçable * 


Martin Flinker dans l’âe de la 


la 
disposition du public non seule- 
ment les classiques au pro- 
gramme de l'agrégation et de la 


licence ou les best-sellers qu'on 
peut trouver partout, mais aussi 








Book. Nolan, vingt-deux ans, a 


empoché les 20 000 livres : 


Les critiques comparent son 
style à celui de James Joyce et de 
Dylan Thomas. L'un d'entre eux a 


dit de Nolan : « f! ramène [à la sur. ‘ 


face} le récit vivant d'un monde 
incomw sur lequel personne n'a 
jamais écrit auparavant. » 





Le souvenir 











La mort de Jean-Jacques 
Mayoux (le Monde du 24 décembre 


de littérature anglaise, tout autant 
que ses étudiants, ses lecteurs, ses 
camarades de la Résistance et tous 
ceux qui, sur le plan de l'Université 
ou de ta politique, admiraient la 
fidélité à soi-même, l'érudition et 
pendant vingt ans (1952-1972) un 
des grands professeurs de la Sor- 
bonne. 

Dans le demier numéro de {a 


l'argent ou à un régime. Sans 
iemais appartenir à un parti, il avait 
choisi trés tôt son camp. » 

Ses amis, ses disciples — Michel 
Gresset, Hélène Cixous, Kenneth 
White, Diane de Margerie, Bernard 


nd 





les œuvres d’une culture 
vivante, en train de se faire. Une 
vraie librairie, avec un fonds 
d'ouvrages anciens et récents. 
Des négociations avec le ser- 
vice culturel des ambassades 
d'Allemagne et d'Autriche sont 
en cours, mais le temps presse, 
car les factures des éditeurs 
n'attendent pas. « Nous 
sommes dans une situation tout 
à fait paradoxale par rapport au 
J qu'on ti ice 
ment en ce qui conceme la 
transmission entre les cultures 
française et allemande. dit 
Nicole Bary. Si nous ne sommes 
pes aidés, nous ne POLWTONS Pas 
continuer.» Une somme de 
50 000 DM par an Sera néces- 
saire, qui pourrait venir d'insti- 
tutions publiques ou privées ou 
encore du mécénat. La presse 
allemande a déjà réagi au dan- 


° -ger, notamment Lothar Bgier, 


qui, dans le Süddeutsche Zer 
tung, alertait le premier l'opi- 
nion pour que l’argent ne 
l'emporte pas sur l'esprit et 
qu'sune entreprise privée qui 
fait un travail cultures vivant ne 
soit pas anéarnie ». : 

Alors que l'on va célébrer 
pompeusement le vingt-cin- 
quième anniversaire du traité 
franco-atiemand, le 22 janvier, 
et qu'un vaste programme 
d'expositions, de films vidéos, 


: de débats va être présenté dans 


les instituts Goethe en France et 
dans tes six instituts français en 
RFA, avec-un projet de coopérs- 
tion culturelle imtituié « L'image 
du voisin» («Das Bild des 
Nachbamn »), il serait tout à tait 
-ebsurde d'interrompre une . 
entreprise modeste, mais 
vivante et iremplaçable. 


(1) Les Amis du Roï des | 
Auines, 159 bis. boulevard du 


M 75006: Paris, 1: : - 
(1 43268602 Lys : 








Forrester — se joignent à cet hom- 
mage pour évoquer l'œuvre d'un 
grand angliciste et traducteur, 
depuis ses études Sur Thomas Love 
Peacock et Richard Payne Knight, 


. Joyce, Shakespeare, . Beckett, la 


peinture anglaise Qu: le. désormais 
classique recueil de ses essais sur 
dens Vivants piliers {Lartres nou- 
velles. Réédition Maurice: Nadeau, 
1986). : CS 

l N.Z 


.… (1) La Guincaine littéraire, w 501, 
du 16 au 3] janvier, 20 F. 





pour Fourier | 





Les näzis l'ont fondue en 1941. 


heures, en 1969. Depuis, plus rien. 
Le socle, qui avait pour fonction, à 
dater de 1899, de soutenir vertueu- 
sement {a statue de l'utopiste 
Charles Fourier, à l'angle de la rue 
Caulsincourt et du boulevard de Cli- 


” Ghy. demeure désespérément vide. 


pour lui. Di 

Cr, à vrai dire, la morosité n'est 
pas (eur fort. Ceux qui ont lu la 
Théorie des quätre mouvéments, le 
Nouvel Orare amoureux, à, fortiori 
les Œuvres complètes, vivent dans 
l'attraction passionnée. d'un rire 
grave. lis gravitent dans une nébu- 
leuse sromale où les méfairs de la 


En attendant, un colloque, 
consacre à « l'actualité da Charles 
Fourier », se tiendra à is Sorbonne, 
le 26 jenvier (salle Louis-Liard}, de 
9 h à 18 heures. Sous Le préside 
de Michel Maffesoli et Simone 
Debout-Oleskiewice, interviendront 
notamment Dominique Desanti, 

de Gandillac, Guy Hoc- 
quenghem, Gabriel Matzneff, René 
Era et plusieurs chercheurs jt3= 


On constatera peut-être ce jour- 
là Qu'il y à seulement deux par 
de gens qui n'aiment pas Fourier : 
Geux qui ne l'ont pes lu-et ceux qui 
n'y ont ren Compris, Ces demiers 
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. LETTRES ÉTRANGÈRES 
Un Polonais à Paris 


l’Est comme sur l'Ouest . 


dans les jeux souples et ironiques 
îs. Sn En DU ds 

personnages s'Y donne par 
‘profils dans une construction sub- 
te où le narrateur finit par se 
perdre, après avoir feint de mener - 
le jeu On ‘donc que, 
dans nne œuvre aussi soucieuse 
d’éthique, de réflexion et..de 
vérité, les” Carnets ne puissent se 
contenter ‘de la place mineure 
ss d£évolue généralement an journal 
à dun écrivain. De fait, il faut le 
dire :.ces carnets-là sont une 





Ronan (1), per mi dou! origmes 
enjeux de l'His-. avait sans doute ses origines 
tr se découvrent 6 3 dérobent ‘dans. ris 
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Les Carnets d'exil d’un écrivain préoccupé par l'Histoire, 


miere Brandys en vient à séparer 
le sort de la Russie dn sort des 
pays occupés. « Je ne peux mettre 
sur le même plan, écrit-il, le mal- 
heur des Russes soviétiques er 
celuf des narions qu'ils ont 
conguises, parce que je subodore 
que les Russes sont fiers de leur 
Propre malheur et que leur avilis- 
sement leur assure un sentiment 
de supériorité » (page 216). in 
n'en veut pour preuve, du reste, 
que l'attitude des Russes même 
< dissidents » qui n'ont jamais un 
mot de compassion ni de solida- 
‘rité pour ceux qu’opprime le 
régime qu’eux-mêmes combattent 
ou rejettent. Celle aussi des exilés 
qui n’ont jamais tenté de rappro- 
Chement avec les exilés de Polo- 


à gre, de Roumanie, de Tchiécoslo- 


vaquie. 
L'intolérable situation des pays 
occupés d'Europe centrale et de 
T'Est ne Jui donne pas autant 
de faiblesse à l'égard de notre pro- 
pre société, et ne le rend pes aveu- 
Ble aux maux qui la menacent. Ce 
Faute Man Etats-Unis 
: « poursuite infan- 

tile du bonheur » n'y a-t-clle pas 
remplacé les idéaux de liberté et 
de justice ? Î s'en fandrait sans 
doute de peu qu'on doive conclure 
sur une note pessimiste, s'il est 
vrai qu’à l'Est l’affreuse réalité du 


mono “tte és M: 


Tr ge 


ae ta à x nd. 


<communisme appliqué» a 
effacé jusque dans les têtes et les 
espoirs le rêve de jnstice dont le 
socialisme avait été porteur ; s'il 
est vrai que, à l'Ouest, la vérité du 
capitalisme se déguise en « loi 
naturelle » et rencontre J'adhé- 
sion d'anc nouvelle génération de 
gagneurs et de battants. Mais, 
contrairement à l'optimisme his- 
torique, le pessimisme ne parie 
sur rien. Il ne dessine pas la figure 
d'un avenir, même redouté : il est 
une manière d'appeler à la vigi- 
lance, il est l’exercice calme de ia 
conscience. 

Toutes les conversations qu'on 
peut avoir avec Kasimierz 
Brandys en sont marquées. La 
conversation : ce haut exercice de 
l'intelligence et de l'amitié, 

D.S. 


*X CARNETS PARIS-NEW- 
YORK-PARIS, de Kasimierz 
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tiques et méfiance : du fait de 
son catholicisme, du fait de 
son « nationalisme »: et, 


plonger au cœur de ces 
sujets brülants.… 
«— Hya, dans mes Car 


Un entretien avec Kasimierz Brandys 
-«Ce sont les pires expériences 
qui se transmettent le mieux » 


avéc le septième volume ajouté à ici, 5 fit un 
Littré presñant aussi en compte même les 
. mots les plus notiveaux nés d'aujourd'hui. 
7 Cest un-ouvrage résolument Less 
-‘nel dans lequel vous pouvez vonsplongerdès * bell 
. demain, chez vous. {Mais à condition de Le Reel ae reproduenpn Fu Loris 
Coramarider trés vite, car cette précieuse édi- “ge nn robes : 
D cel PR rt 
véritable petite œuvre d'art,an tirage limité 
nr esenplaires tous aumérotés. 
vw res: quelle 
‘Uoie soie vor! débioe Seche 


Quand, 2 en 1865, Maxi Poule î 
Emile Éimré écrit sur le demief-des 
415.636 feuillets qui-sour déjà Le Littré 
“Avjouxd'hui, jai fini mon diction- 
‘naire".. à ce seuil travail, il à consacré trente . 
années de.sa-yie Mais-(ée que Iui-même 
ignore alors), il vient aussi de signer un des 
5 plus besvx et des plus grands monument de 
- Ja langue française. .…— 
‘Son dictionnaire est en cffét bien plus -.- ‘Un chef-d'œuvre d'édition 
qu Pure immense “cage aux.mots”. Avec le . 7 volumes in-quarto habillés d'une reliure 
mèmé souffle que Hugo dans sa Légende des : .- ivoire grsinée. Titres, plats er tranches dorés. 
Siècles, c'est toute la légendedes mors. - a ————— 
Mots innombrables {ds sour 85.000 1). 
| Disséqués ‘dans Jeur anatomie. Enrgirés 
- dàns feur érat-civil. RE à TPS .. 
d'emploi, précises comme les 
. Mais aussi mors de chairer de sang, Sertis 
+ | dans dés cenraïnes de milliers de citations 
EE d'auteurs classiques ou modernes”. *, 
| Comme 1e Bible, cest dasei un roinan. : 
ue” Un dicriongaire ? Muis oûles müts vivent à 
+ ‘danslerissu de la langue. Dans des rerrouvail- 
- les de chaque ligne avec Voltaire où Mon- 
* taigne, Lamartine ou. Bossuer où tel poète 


















CADEAU 


Si vois renvovez le bon de commande |- 
dans la semaine, nous vous ferons parve- 














BON DE. COMMANDE PERSONNEL : 
F. ‘À retourser: dés aujourd'hui à Encyclopædia Britannica. Tour Maine Montparnasse, 
+ 33 aveoue du Maine; 75755 PARIS Cedex 15° à 


“OUI, ÿe désire recevoir le Grand Littré en Zvoluués Je vons adresse donc 95 F, soit les droits de 
ésrrados de cés7 olugues qu e vous pri de bien vouloir ‘expédier. Je réglerai ensuite monachat 
dela façon suivante (cocher la case correspondante}. 

(0 An éompuant — Avec un réglement de1755F, complétant Les drobr denéservarion. (Prix stal des 

- 7 volumes: 1850 F) 

D À crédit - ‘En 18 mensualités de-107 F chicume. Soit 1926 F (dont fais de crédits 171 F: taux 
‘nominal :.11,97 4, taux.efFectif giobal : 11,97 M} cc étant les droits de réservation. 

Veuillez alors me fournir les formulaires de élèvement automatique (entiérement gratuits) 
[=] ct . Fanque, dinsi que l'offre préalable de crédi. 
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ere anonyme et précieux du XV®siècle. :: à Nom= M 
es De Ce qui ne donne pas seulement au Littré - EE 
ù son accès facile et familier. Mais fait de Jui un SRE : — 





dictionsaire qu'on lit avec la mére passion ! 
qu'il été écrit. 

à En fai, c'est Le joyan rayonnant de oute 
… -bibliothèque-qui est-ainsi, nr Qui, 


bien noté: pee 7 jou comper de  dd decormande poury renoncer éventuellement, ea ; 
ess legtre recommandée AR {Le raide mes doi de réeracanrn tanralrs ct) FAR 
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»que c'est on Aussie que, 
» depuis longtemps, existait 
> leur horrible prototype. » Pro- 
totype, non pas modäle, : 

» Continuité ou rupture ? Je 
réponds : les deux, continuité et 
rupture à la foie, C8 qui est pars 


Russie ? Mélé à de la crainte, 
les Tchèques, les Polonais, 


c'est un sujet ennuyeux, n'est- 












ce-pes ? On croit en Gorbat- 
chev, le lbérateur. 

x» J'entends parfois ceci : 
« Les Polonais disent € la Aus- 
sie » au lisu de « l'Union soviéti- 
Que », voilà le nationalisme 
polonais ». Est-ce qu'on ignore 
que las Polonais ont connu de 
près non seulement l'empire 
tsariste mais aussi l'empire 
soviétique ? Deux siècles 
































exhibait des portraits de Staline 
et de Mao. Bien sûr, la liberté 
est plus favorable aux arts que 
l'oppression. Mais il y a quelque 
chose de vrai dans l'opinion de 
Konrad : l'oppression par la 
censure force un écrivain à rour- 
ner la surveillance par un sub- 
terfuge, une allusion, une para- 
bole, une métaphore. Comme 
l'ont fait les peintres dans l'ha- 
Fo ou l'Espagne du XV siècle, 
en inventant des moyens artisti- 
Ques nouveaux. 


— Ne regrettez-vous pas 
que nous ayons fait passer la 
littérature au second plan, 
dans la conversation que 
nous venons d'avoir ? 






























































étre un roman, en fait ? Je ne 
sais pas, j'y réfléchis toujours, » 






Propos recusilEs par 
DANIÈLE SALLENAVE 
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Heideséer et le fil invisible 


{Suîte de la première page. } 

Considérée isolément, la publi- 
cation de la correspondance 
Faurisson-Beaufret ne peut soule- 
ver — au pire — qu'une tempête 
dans un verre d'eau. En est-il de 
même si l'on remonte, de proche 
en proche. une chaîne d'incidents, 
de polémiques et de controverses, 

toujours microscopiques, qui 
ont émaillé les quarante dernières 
années et qui ont en commun de 
renvoyer directement ou non à la 
personnalité et à l'œuvre de Hei- 
degger ? 

Ainsi s'entremélent en perma- 
nence les heurs et malheurs d'une 
intelligentsia dont les compor- 
tements sont complexes et les 
intérêts variables; et les interro- 
gations fondamentales qu'alterna- 
tivement ses membres relancent, 
dissimulent ou maripulent. 

Jean Beaufret n'a pas, ou pas 
exclusivement, cédé sur le tard (il 
est mort en 1982 à l’âge de 
soixante-quinze ans} à un mouve- 
ment de sympathie d'un provoca- 
teur dans l'âme pour un autre, 
amplifié par les possibles délabre- 
ments de l’âge. En 1967, la prépa- 
ration de la publication, chez Plon 
(1968), d'un recueil d'hommages 
intitulé L'endurance de la pensée, 
pour saluer Jean Beaufret 
S’accompagna d'un incident éclai- 
rant 

Un ancien élève de Jean Beau- 
fret, Roger Laporte, devenu lui- 
même professeur de philosophie 
et écrivain, fit part en 1967 au 
philosophe Jacques Derrida de 
déclarations qui l'avaient atierré. 
Jean Beaufret, qui était demeuré 

r lui un maître et un ami à qui 
il rendait fréquemment visite, 
avait fait état devant lui de 
réflexions que l'on qualifierait 
aujourd'hui de révisionnistes et 
aussi de critiques à l'encontre du 
penseur juif Emmanuel Lévinas 
{connaisseur passionné et tour- 
menté de Heidegger depuis la fin 
des années 20) qui dépassaient, 
précisément, l'ordre de la simple 
critique. 


. D 
Une participation 
critique 

Jacques Derrida, Roger 
Laporte, puis le critique-écrivain 
Maurice Blanchot, songèrent un 
moment à retirer du volume les 
textes qu'ils lui avaient destiné. 
Le livre parut finalement. Mais il 
porte la trace de la crise et des 
hésitations de ces intellectuels. 
L'hommage de Blanchot est 
assorti d'une dédicace à Emma- 
nuel Lévinas ajoutée au dernier 
moment, qui vaut réplique. Et 
l'incident, cristallisé par une 
confrontation orageuse et sans 
issue entre Jean Beaufret et 
Roger Laporte dans le bureau de 
Jacques Derrida, laissa des traces 
profondes, malgré les dénégations 
indignées de Jean Beaufret. Dans 
une lettre transmise aux bons 
soins de l'éditeur et jamais parve- 
nues aux auteurs du volume, Jac- 
ques Derrida expliquait à ses 
destinataires les tenants et abou- 
tissants de l'affaire et les raisons 
ultimes d'ane participation criti- 
que à plus d'un titre. 

Sans méconnaître le fonction- 
nement de chapelle, voire de 
secte, que les phénomènes de 
dévotion, de complicité ou de 
concurrence intellectuelle engen- 


drent fréquemment, avec leur iné- 
vitables contreparties : excommu- 
nications ou retraits douloureux, il 
paraît donc peu contestable qu'un 
«problème Beaufret» a existé, 
attesté bien avant la rédaction des 
lettres de 1978-1979 dont Robert 
Faurisson vient de révéler l'exis- 
tence. 

Affaires privées, incidents 
minuscules surinterprétés par une 
glose abusive ou au pré d'exploita- 
tions pas toujours «innocentes » ? 
Risquons une autre hypothèse: 
celle d’un fil invisible qui remonte 
de Robert Faurisson (et surtout 
de l'état d'esprit faurissonien) à 
Jean Beaufret, de ce dernier à 
Heidegger et du penseur aîle- 
mand à La question jamais épuisée 
de sa philosophie et du nazisme. 


L'avocat 
et la cause 


D'autres incidents. d’autres 
conflits, d'autres vertiges surgis- 
sent alors. Ils constituent la trame 
d'une interrogation qui excède les 
limites du champ intellectuel 
parisien. 

Jean Beaufret est devenu, à 
partir de 1946, après une visite à 
Heidegger en Allemagne, son 
interprète philosophique privilé- 
gié, bientôt totalement identifié à 
la cause du «maître». A cette 
époque rebondit un débat amorcé 
avant la seconde guerre mondiale 
(on en trouve des traces en 
1936) : la pensée de Heidegger 
peut-elle de près ou de loin être 
identifiée à où rapprochée d'une 
métaphysique du nazisme ? Ou 
bien, au contraire, hypothèse épa- 
lement défendue jusqu'à ce jour, 
cette pensée échappe-t-elle aux 
mésaventures de son auteur ? 

Heidegger lui-même n'ayant 
jamais contribué, de quelque 
façon qu'on interprète ce fait, à la 
réponse, Jean Beaufret (et avec 
lui le cercle de ses fidèles) s'est 
trouvé très rapidement en position 
d'avocat identifié à la cause et 
embarqué dans une stratégie de 
reégiumation dont l'urgence et 
l'issue valaient autant pour lui 
que pour Heidegger. Aussi, dès 
1946, commence-t-il par récuser 
tout amalgame et même tout rap- 
prochement, puis toute interroga- 
tion. Conviction, sans doute, Mais 
qu'adviendrait-il s'il cédait tant 
soit peu à l’ «adversaire » ? Sa 
propre identité culturelle et 
sociale s'en trouverait 

Car Jean Beaufret échoue, 
d’autre part, dans sa gestion d'une 
carrière qu'il a rêvée plus mar- 
quée par la reconnaissance 
sociale. De plus, au fil des armées, 
se développent, en concurrence ou 
contre sa prétention listi- 
que, d'autres «lectures » de Hei- 
degger. 

Aiïdé par l'inattention ou la dis- 
traction aublieuses des uns et, il 
faut le souligner, par l'attache- 
ment, passager (Jean-Paul Sar- 
tre) ou durable (Emmanuel 
Lévinas), à l'œuvre de Heidegger, 
Jean Beaufret œuvre donc avec 
acharmement pour la reconnais- 
sance de «son» Heidegger en 
France, via l'acceptation incondi- 
tionnelle d'une pensée obscure et 
peu transmissible. 

Cela ne va pas sans résistances. 
Dans un numéro très balancé des 
Temps modernes, en 1946, le phi- 


Témoignage 


suivant. 

J'ignorais l'existence des let- 
tres que Jean Beaufret a écrites 
à Faurisson. Je les déplore pro- 
fondément. Leur publication, 
aujourd'hui, au milieu d'une 

h contre la 


mière est une question : y 4-t-il, 
oui où non, des conditions du 
débat d'idées où il soit tégitime 
d'interdire de parole qui que ce 
soit ? 

La seconde est une affirma- 
tion : aul ne peut, sans 58 
déshoncrer, mettre en doute la 


Pour mai, l'essentiel est là. 
Si nous ne cédons rien eur le 
principe. si au contraire nous le 
rappelons avec forcs chaque 
fois qu'il paraît être mis en 
doute, nous ne courons pss de 
risques à laisser sa plus entière 
liberté à la parole. «Pas de 
liberté pour tes ennemis de k 
liberté » ne doit pas être, Mme 
.Semble-t-il, la loi de la vie de 
l'esprit. Mais ia vraie tolérance 
n'est passible que si nous 
sommes absolument intransi- 





premier universitaire français à 
avoir rencontré Heidegger après 
la guerre, donne de ce dernier une 
image ironique et dubitative : 
Fhomme qui exhibe comme par 
enchantement d'un tiroir, en 
1945, une photographie Je repré- 
sentent en 1929 aux côtés du phi- 
losophe juif (chassé ensuite par le 
nazisme) Ernst Cassirer n'est-il 
pas un peu trop habile et discret 





sur cœ qui est advenu entre ces 
deux dates ? 

Sartre, qui dirige la revue, 
n'accepte qu'en gri cet ins- 
tantané acidulé. D'autres philaso- 
phes, comme Alexandre Koyré, 
ne peuvent y voir que la confirma- 
tion surabondante de la gêne 
Heidegger, textes et homme indi 
sociablement, leur inspire depuis 
longtemps. Et tandis que Vladi- 
mir Jankélévitch frappe pour tou- 


Réhabiliter la raison 


La science offre-t-elle assez d’occasions pour ne pas désospérer du rationnel ?. LA 


UE peut La raison ? Telle 
est La question autour de 
laquelle tourne toute la 
philosophie contempo- 

raine. Question inlassablement 
reprise, Car la raison ne cesse 
d’être pour elle-même une 
énigme. L'histoire de notre siècle 
ne nous la montre-t-elle pas capa- 
ble de se mettre au service des 
Pires aberrations? Et pourtant 
l'homme ne cesse de se rendre 
chaque jour davantage « maître 
et possesseur » de la nature. 
Trois livres récents viennent de 
nous le rappeler, qui ont pour 
point commun de nous redonner 
confiance dans la réalité du pro- 
grès scientifique. 

Le premier, dû à Ajan Cha 
mers, professeur à l'université de 
Sydney, se demande Qu'est-ce 
que la science? On y trouve, 
exposées avec concision, les prin- 
cipales réponses apportées à cette 
question depuis un demisiècle 
par l'épistémologie anglo- 
saxonne. Le second porte sur /a 
Structure poéiique du monde: 
Copernic, Kepler. L'auxeur, Fer- 
vand Hallyn, s’y efforce d‘analy- 
ser les conditions théoriques dans 
lesquelles notre vision actuelle du 
système solaire 2 supplanté la 
conception ptolémaïque de l'uni- 
vers. Quant au troisième ouvrage, 
il concerne les sciences de 
l'homme plutôt que celles de la 
aature. Jon Elster, philosophe 
norvégien qui enseigne actuelle- 
ment k science politique à l'uni- 
versité de Chicago, s'interroge 
dans ce livre intitulé {e Labou- 
reur et ses enfants sur les limites 
de la rationalité et la manière 
dont la raïson, consciente de ses 
lacunes, peut parvenir à endiguer 
ce qu'il y à d'irrationnel en 
l'homme. 


Le travail de Chelmers consti- 
tue une excellente synthèse des 
grands débats acruels sur la 
nature des théories scientifiques, 
débats auxquels le monde intel- 
lectuel français est hélas 
demeuré quelque peu étranger. 
La science procèdet-elle par 
induction à partir d'observations 
empiriques, comme le prétendent 
les positivistes logiques critiqués 
par Popper? Procèdet-<lle au 


Heidegger 

derant le chûtenx 

de Ceri 

jours d'interdit y: 1 et toute 
la cuîture allemande, des philoso- 
pbes viennent ou reviennent inlas- 
sablement aux textes du penseur 
de la Forêt-Noïre. 


En 1955, a le colloque de 
Cerisy, dont Foaé l'hôte et le 
«sujet », Heidegger, dont la 
venue en France a été ée 
d'une ample polémique, est pré- 
senté au peintre Georges Braque, 
au psychanalyste Jacques Lacan, 
aa poète René Char, dont il 
deviendra Fami. La légitimation 
est ea marche. Au cours de la ren- 
contre de Cerisy, Lucien Gold- 
man, Paul Ricœur, tenteront, en 
vain, comme toujours, d'aborder 
avec Heidegger ce qu'il convient, 
termes pudiques, d'appeler « la 
question du rapport de la philo- 
sophie au politique ». ou encore le 
poids de la riche tradition judaï- 
que. Heidegger s’opposera ensuite 
à la publication de ces échanges. 

Légitimation et cxégèse. 
Défense et défensive. Jean Beau- 
fret se dépense alors sans compter 
comme aujourd'hui ses propres 
fidèles. pour lui. Rien n’est cepen- 
dant définitivement acquis. Au 
cours de certains dîners chez 
Lacan, et ailleurs, on s'éngueule 
ferme, à coup d'arguments 
péremptoires. Heidegger nazi 
contre Heidegger philoso- 
phe hors d'atteinte. Avocat, 
encore et toujours : Jean Beaufret. 
Un détail révèle à quelles 
i conduire un com- 


peut condui 
t aussi entier : il est . 


portemen! 

LUE y mine 
ucoup plus 

que ne le concède Heï de 

ses liens avec Ie nazisme, a sciem- 





contraire par approximations 


théoriques successives que les 


observations ont seulement pour 
fonction de falsifier, comme le 
disent Popper et Lakatos? Ces 
derniers à leur tour ne sous- 
estiment-ils pas le rôle des fac- 
teurs socio-hisioriques, comme 
l'affirme Kuhn ? Mais le relati- 
visme de celui-ci, s'il est poussé à 
Fextrême, ne risquet-il pas — 
comme on le voit chez Feyera- 
bend — de faire disparaître 
jusqu'à l'idée même de vérité ? 
Ces débats, loin d'être pure- 
ment scolastiques, mettent en 
cause l'idée que nous pouvons 
nous faire du fonctionnement de 
la connaissance. Et le livre de 
Chalmers, au-delà de la vulgari- 
sation, nous aide à cerner au plus 
près le but ultime de toute acti- 
vité intellectuelle — lorsque celle- 
ci n'est pas un jeu gratuit. Mais 
peut-être Chalmers, comme la 
plupart des philosophes anglo- 
SaxOns. at-il tendance à négliger 
là part d'irrationnel à l'œuvre 
dans {a raison elle-même, et le 
rôle positif que cet irrationnel 


peut jouer ? C'est justement 
l'intérêt du travail de Fernand 
Hallyn d'attirer notre attention 
sur ce point. 


Un zeste 
d'atepie 


Revenant, après Koyré, Kubn 
et bien d’autres, sur la révolution 
copernicienne, Hallyn montre par 
une série d'exemples précis com- 
ment la vision héliocentrique du 
monde, loin d’être née dans Le 

de l'esprit pur, est issue 
d'un ensemble de déterminations 


2. uit de 


se rattache 
Kepler, lorsqu'il découvre la 
nature elliptique de la trajectoire 
des planètes ou lorsqu'il spécule. 


sur l'harmonie céleste, fait-il... 


autre chose que traduire en astro- 
nomie le mauiérisme dominant 
dans les arts de son temps ? 


© ment dissimulé ce fait. Pourquoi 


pas d’autres ? Et à quelles fins ? 
Est-ce que remettre en 
cause la vie l'aurait contraint à 
reconsidérer l'œuvre ? Avec gêne 
ou en toute franchise, en tout cas 
avec bonne foi, les philosophes, en 
général, s'y refusent. Le sociolo- 
gue Pierre Bourdieu avait an 
contraire, au terme d'une longue 
étude publiée en 1975, conciu : 
« Détracteurs qui récusent la phi- 
losophie au nom de l'affiliation 
au nazisme ou défenseurs qui 
séparent la philosophie de 
l'appartenance au nazisme 
s'accordent pour ignorer que la 
philosophie de Heidegger pour- 
rait n'être.que la sublimation phi- 
losophique, imposée par la cen- 
sure spécifique du champ de 
production philosophique, des 
principes politiques (ou éthi- 
ques) qui ont déterminé son 
adhésion (provisoire) au 
nazisme. » 

Le fi n'est plus invisible si l'on 
admet cette analyse radicale. Et 
la situation demeure bien incon- 
fortable si l'on se demande, avec 
le philosophe Jean-Toussaint 
Desanti, pourquoi les intellectuels 
sont si souvent frappés de cécité 
devant les errements du politique, 
et surtout si toute philosophie 
«peut développer en elle-même 
les ressources critiques propres à 

. dissiper les zones aveugles qu'elle 
produit immanquablement ». 
Question qui pourrait s’adresser 
aussi bien à Heidegger qu’à Jean 
Beaufret. Et à quelques autres. 

"MICHEL KAJMAN. 


son de 


philosophe al 
datant de 1933-1934. (Le Débar, 
n°48, Gallimard, 70 F.) 


Qu'il y aït beaucoup de méta- 
phores et un zeste d’utopie ‘dans 
la façon dont furent élaborées les 
théories scientifiques aujourd’hui 
les discutées n'est donc 
plus fait pour nous surprendre, 
Reste que l'irrationnel n'est pas 
toujours l’allié de la raison, Dans 
les sciences de l'homme, il est 
souvent ce que la raison doit 
s'efforcer de maîtriser. Avec plus 
ou moins de succès, comme le 
rappelle justement Jon Elster. 

. En ce domaine, tout est ques- 
tion de stratégie. Le laboureur de 
La Fontaine laisse à ses enfants 

l, par des voies 


un message qui 
.détournées, leur. permettra 


d'atteindre un but auquel d'eux- 
mêmes ils n'auraient pas su ten- 
dre. Ulysse, lorsqu'il se fait atta- 
cher pour mieux se défendre 
contre la séduction des sirènes, 
remédie par avance à la faiblesse 
de sa propre volonté. De ces 
exemples paradoxaux, dont Els- 
ter tire d’astucieux développe- 
ments, il résulte que la raison 
doit parfois faire preuve d'hurmi- 
lité pour mieux surmonter les 
obstacles qui se présentent à elle. 
Même ainsi, sa victoire n’est pas 


‘assurée, Mais au moins l'homme 


peut-il apprendre à utili 
son propre bien, les contriie. 
tions qui l'habitent. 
Telle est fa conclusion, modé- 
rément optimiste, des: anal 
d'Elster. Celui-ci, comme Char. 
mers, peñse que la science offre 
des raisons suffisantes de ne pas 
désespérer de Ja raison. Ne 
d t-elle pas qu'il est tou- 
Jours possible, d'être raisonnable, 
même si les prétentions du ratio- 
si ique ne sont 
mise aujourd'hui ? pese 


CH. DELACAMPAGNE. 
* QU'EST-CE 
? d'Al Cha QUE EL 
Fangisis par Michel Bie- 


za La 
Éne : Pécomrerte. 240 p., 
# LA STRUCTURE 
QUE DU MONDE : COPERNIC. 
ernand Hakyn 
Seu, 320 p., 130 F. Le 
à LE 


© Le revus le Débat publie dans 
F février 


contradic- 


" épistoliers 
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grands airs. - 





et partisan, _. ui. 


(Street pa 5). 










Sarçasme, il ajoutait que'« ce iître 
Léa] réservé à ous le ares 
: de la Sorbonne et des Acadé- 


, la patoise de Tou- 
—. qe cs 7 


Es 


| Gritique- Romancier 


eg my 

‘ «hauteurs, dont les lettres publiées récem- . 
ment n'ont-pas encore révélé: le duplicité. A- -. 
Nice, puis à Paris, c'est l’occasion de surpren- 
dre un Montherlant intime. que, pr 
entrevoir Nimier ou Roger Peyrefitte,. prêt à 
toutes les gamineries retorses pour servi sa. ! 
gloire, grossir ses comptes d'auteur Ou pré”. : 
server des intrigues: sans rapport avec ses 


Son estime d'homme, Mohrt la réserve à 
son voisin de poste, complice de permission 
dun a nationsk 


NE en 1868, Anûré Suarès.. 
de ‘Jean . 


* du 10 février 1932 Sur Le ton du - 


ise, ‘la Goncourt‘ 


Fa e Don Juan fascinait André. 3 
° comme # 


non plus}. 


avec 








sociañismez» à Ja française : Bassompierre, 
Celui-ci choisira la LVF, par haine du commu- 
nisme, volonté de servir et soif d'obéir. 
Blessé, rengagé, prisonnier des Ausses, caché 
en Italie, démasqué au moment de quitter 
Gônes pour l'Amérique du Sud, Bassompierre 
sers condamné à mort-et exécuté. Déjà 
- coïilés au Canada après quelques mois de 


| Mon roysyme pour un cheval racontait 
Fuitime rencontre entre les deux frères 
… d'armes de 1940 : Vers l'Ouest en donne la 
“version vécus, C'est on 1944, Bassompierre 
‘ve repartir vers ls front russs. Sur une 
‘chsiso : aa veste vort-de-gris. Le prix à payer 
ee feed nine re LA rit 
‘élevé; et rejoindre les Alliés 
Afrique du Nord, allons, ce n'était pes mal 


: pes : 

- : Won; dns crésistantes sons 

| oué omauré des Dunde dvaine tout Lei 
. Imprudents, etc, 


; «Ottôs, quelques mois plus tôt: La 
critique de l'épuration passé sous silence les 
Français dénnée par Damend, le futur milicien 
Bassompierre entretient des liens 
: :. «de f'ordre de. la chevaleries. Durant que- 

j  rante années ot jusqu'à il y a quelques mois, 
. de telles choses n'osalent s’écrire: les nostat- 
glques du pétainisme les marmonnaient seule- 

‘ ment, avec rage qu'elles n'aient pas droit de 
cité, "Les dire ainsi, sans forfanterie comme 

sans crainte, ne manque pas de panache. 

- Et qui ne souscrirait à cette conclusion ? : 

«La distinction à établir entre les hommes, à 


n'ont rien fait. » | 
# L'AIR DU LARGE ü, de Micï Mort 
ra P 95 
% VERS OUEST, te Michel Lait 
Oran sit, 150 p.79 


LE MONDE DES LIVRES 





À Londres ou on 










op la chasse aux 





dt de ji leareit Aidré Sert, Lo 
ES da pero 14 4 avril 1933, avec sa vébémence 
veins,. ; . habituelle. 





cherimerien. 

email.» En 
C'est-grâce à Jean Pardin 

qu'en 1926 ‘le’ condottiere fi 


.<rentrée à la NRF>, 
l'avaient ‘Évinoé eri 


pensait avoir do nombreux édvéte 
sairos et. Leger re) ai: 
prémier e ceux-ci, le tenant : 
+ pour rentable de la défâveur 


qu’il subissait dans la République 


- des lettres. « Je n'aime rien de ce 





Mërne si le condottiere exagé- 
Trait parfois ses motifs de se plain- 


dre, Jean Paulhan estimait que: 


son œuvre — volontiers négligée, 
édaigné Éritai 


de cette correspondance, 
sent l’abligé d'André Suarès : 


if: payant la dette: laissée par 


‘d'autres, Ü craint souvent d’avoir 
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Re PAULHAN-ANDR 


ÊS, 1925-1940, Cahiers 
avant-courrier de 
édition établie et 


= amants ES Vos Alis Favre, Ga 
Emurd, 10F. 
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L'homme de l'art 
et des dollars 


Pierre Assouline retrace la carrière de D.H. Kahnweiler, 


marchand de tableaux. 


OUR la première fois en 
Frence, un marchand de 
tableaux a l’honneur d’onc 

grosse biographie — à partir di le 
documents inédits, — et d'un 
grand hiographe au savoir-trouver 


consommé. Pierre Assouline, 


‘ amateur d’émisences grises, a tire: 


le portrait de Kahnweïler comme 
L aveit tiré celui de Gallimard. 

éme principe : prendre À revers 
l'ai officielle de la peinture 
ou de la littérature, la prendre par 
surprise et ne pas s'attaquer direc- 
tement aux Créateurs mais à ce 
qui passe pour anccdotique, les 


Comptes et mécomptes d'un édi- 


Daniel Heury 
et Michel Leiris 


teur ou d’un marchand de 
tableaux. Même résultat : le rap- 
pel de quelques vérités majeures 
et népligées, la mise en pièces de 
quelques illusions, la mise à mal 
des mythologies établies. 


Assouline -a-le sacrilège 
démonstratif et érudit. Sa 
méthode 


tions, de chiffres et d) 

ons, de chiffres et de correspon- 
dances. Les ayant réunis, il en tire 
la matière même de son récit, juxe 
taposant ses preuves et arguments 
au risque de provoquer une indi- 
prenant 


qu À Là Roène ue 


He à TAsoe, 

Be est déshab 

vue du 
LE Lo tés, ses faiblesses, 
prime tout y passe. Et 
eee Ron amer avec 

le marchand comparaissent ses 
peintres, cubistes et surréalistes, 
Masson à leur tête, É m vns 


Leiria, le beau-frère ethnologue et 
écrivain, Gris, le favori, et Picasso- 
enfin, le diable incarné. 

Ce serait peu de dire qne fa 
matière est riche, clle abonde. 
Mais elle n’est pas neuve. Kahn- 
weéiles a écrit et parlé à des confi- 
dents prêts à tout répéter, il a fait 


+ l'objet d'une exposition du Musée 
national 


d'art moderne et n'a pas 


manqué de thuriféraires. Le dan- 
ger était là : redire ce que les his’ 
toriens connaissaient déjà et ne 
faire qu'œuvre de valgarisation. 
Pierre Assouline 4 cédé, de temps 
en temps, à cette tentation, rele- 
vent d’un peu de pittoresque ct de 
drame tel épisode fameux, comme 
la révélation des Demolselles 

d'Avignon T1 y échappe le plus 
souvent, et d'abord parce qu'il a 
su faire l'usage Le plus large des 
archives de la galerie Louise- 
Leiris, c'est-à-dire de la galerie 
Kahnweïler rebaptisée du nom de 
sa belle-sœur après La défaite de 
1940, de manière à échapper aux 





A i 
Ars E Mois ne 


Mougins en 


tions antisémites. À l'aide 
er rate ao 
tres, il réussit à décrire en détail 
la violence courtoise d'un métier 
Re et RU ON PA 


par « ses » peintres 

Il yÿ eut certes une époque 
béroique du cubisme, quand un 
Jeune Allemand, n€ en 1884, per- 
mettait à trois ou quatre peintres 
mconnus de travailler et d'expo- 
ser, grâce à l'argent de la banque 
familiale, PH d’Epinal : la 
Richesse éclairée venant au 
secours du Génie maudit. Eclai 
rée, la richesse ? Sans doute. 
Mais Kahnweïler achète Derain 
ou Picasso os parce que 
Matisse de trop forts 
Le en u génie? Maudit 
par la «grande presse» et par 
ceux qui voient des «boches » 
dans les cubistes, quoique les col- 
lectionneurs russes ou américains 


fussent déjà nombreux dans les, 


années 1907-1908. Mais la malé- 
diction n'a pes duré, grâce à 
Kabnweiler lui-même, qui a su 
convaincre les esprits rétifs du 
«sérieux » de cette peinture diffi- 
cile. I y parvint si bien que 
«ses» Picasso et Bra- 











vedettes de l'heure, ct que sen 
grands hommes, Gris excepté, 
prouvèrent leur gratitude en 
lâchant à peu près l'ex-bicnfaiteur 
quand if fut à son tour le « mau- 
dit», l'Allemand dont le fond 
était placé sous séquestre en 1914 
et honteusement vendu aux 
enchères après guerre. 

On connaissait cet épisode. 
Assouline en donne cependant 
une analyse plus complète, 
«Ses» peintres ont de l'amitié 
pour Kahnweïler, mais pas au 
point de quitter leurs nouveaux 
marchands, Rosenberg ou Paul 
Guillaume, et leurs nouvelles 
cotes. Kahnwcïler ne paie plus 
assez cher après guerre pour pré- 
tendre conserver un Picasso où un 
Derain, et ä ne lui reste plus qu'à. 
philosopher sur le oubisme finis- 
sant et à rechercher de nouveaux 
jeunes peintres. 

Kabnweïler doctrinaire d'une 
esthétique de l'art «moderne » 
inspire moins Assouline que 
Kahnweïler homme d'affaires et 
de contrats. S'il décrit ses idées, 
c'est pour les reprendre à son 
compte, malgré le sectarisme qui 
les caractérise. L'orthodoxie 
cubiste selon «Daniel Henry » 
(pseudonyme du merchand) 
exclut les cubistes de 1912, la 
géométrie de Mondrian et du 
Bauhaus ou le « retour à l'ordre » 
de l'entre-doux-guerres. Elle 
ignore l'essentie] d'une évolution 
qui ne se résume pas à un « renic- 
ment » des saintes lois dé 1910 et : 
l'a poussé à méconnaître la peine 
ture abstraite américaine et fran- 
çaise de l'après-45. 

L'autre personnage, le mar- 
chand qui ne mettait pas toujours 
ses actes commerciaux en harmo- 
nie avec sa pensée, intéresse 
davantage Pierre Assouline. Et 
cela donne un excellent journal de 
bord, des années grises du retour 
en France aux années noires de la 
crise, de l'Occupation et de la vie 
clandestine en Limousin. Kahn- 
weïler croit en Masson, repousse 
Miro, accepte Klee, se jure 
quelquefois et travaille à recon- 
quérir Picasso. Ï n’y réussit qu’à 
la Libération, et non sans douleurs 
ni épisodes tragi-comiques. 


Picasso 
et les finances 


Assouline se délecte des scènes 
où le malbeureux marchand 
attend des heures entières dans le 
vestibule de l'atelier, mortiñié et 
temblant de la peur d'être sup- 
planté par quelque confrère amé- 
ricain arrivé dans une immense 
automobile. If attend, il gémit, et. 
Picasso finit évidemment par 
condescendre à lui vendre enfin 
«quelque chose». Commence 
ajors la négociation financière, 
toute admiration esthétique: mise 
à part. 

Peut-être est-ce là ce qu'Assou- 
line analyse le plus complètement, 
le meilleur et le plus instructif du 
livre : son tableau des rapports du 
<marchand des marchands» et 
du peintre le plus illustre de son 
siècle. À qui croirait encore à 


philenthrope ou l'artiste un pur 
esprit, à qui s'obstinerait à vouloir 
comprendre l’art du vingtième 
siècle sans parler commerce, 
< réclame » et finances, la lecture 
de .cette biographie est de 

mière nécessité. Elle dit, et 


épend 
Sa ou enne eau ls La 
ne suffit plus sens le secours de la 


| [ publicité. Un Kahnweïler, qui ne 


fit pas œuvre de créateur, a dans 
l'histoire de l'art une impértance 
presque égale à celle d'un Braque 
ou d’un Léger, qui furent, eux, 
d'authentiques inventeurs. C'est 


.[ peut-être triste, mais c'est ainsi. 


* L'HOMME DE L'ART, 
EH de 
Assouline, Bulland, 546 p., 149 F. 


20 Le Monde @ Vendredi 22 janvier 1988 ve LIVRES a 


© HISTOIRE 


Frédéric Il 
l'empereur 





messie 


Voici enfin traduit le chef-d'œuvre 
de Kantorowics paru en 1927 : 
le portrait du premier « père des peuples ». 


L est des monuments dont on 
ne s'approche qu’avec un res- 
cs mêlé de crainte. 
L'Empereur Frédéric IE, d'Ernst 
Kantorowicz, est de ceux-là, 
d'autant que lon nous prévient 
que l’auteur, universitaire juif de 
Poznan et contraint à l'exil outre- 
Atlantique par es lois de Nurem- 
berg, s’est longtemps opposé à La 
réédition de ce gros livre, paru 
pour la ière fois en Allema- 
gue en 1927. Sur ce chef-d'œuvre 
d’un historien de trente-deux aps 
plane l'ombre du surhomme 
nietzschéen et de ses épigones. 
Celui qui devait être le dernier 
des Hohenstaufen s'inscrit dans 
une double tradition, sicilienne 


Roger LI de Sicile, germanique 

pr ne pus ne de PENS 
grand Frédéric, Barberousse. N6 
en 1194, “ont du ice. au oute. 


tant, 

appelé à Pempire à l'âge de dix- 
sept ans. Par Rome, où règne le 
grand Innocent TT il gagne 
l'Allemagne, et les villes du Rhin 


Hit 
ñ 
LE 


celle des esprits libres, « éclairés » 
avant la lettre, capables de tenir 


tête à la té ; ad ms 
rieurs que force du 

ani inmanque tement à l'enipie. 
Le parent 

de Nietrsche 


Et Frédéric IL, après avoir été 
couronné sur le trône de Charie- 
magne à Aix-la-Chapelle, prend le 
commandement de la croisade, 


dans un sacrifice de sa personne à 
sa vocation d'empereur. Ce fai- 
sant, il ravit la direction de la 
chrétienté au pape et se pose en 
souverain universel. Des prophé- 
Lys avaient annoncé qu’un souve- 

ue veau d'Occident 
serait le libérateur du saint sépul- 
cre : c'est chose faite le 17 mars 
1229. Frédéric s'y couronne lui- 
même roi de Jérusalem, ce qui, 


dans son esprit, signifiait que son 
empire relevait directement de 


nl Pa eut auparavant solidement 
son autorité en Sicile, « le 
Smbti e et le havre de tous les 
1 pris rs pes AU 
princes germaniques, affron! 
les cités lombardes et défié le 
pape Innocent III, qui l'excom- 
munis « Sa victoire en Terre 
sainte, commente Kantorowicz, 
avait suscité cette métamorphose 
radicale qui se produit lorsque le 
héros prend conscience de son ori- 
gine et que le Dieu dont il se 
réclame l'habite véritablement... 
Du stade des actions person 
nelles, il se hausse à celui d'une 
SouL voue dou l'empire 
lorsque l'empire i 
donne corps à la loi éternelle qui 
réside en lui. » 


Mon, dent la « loi animée ». Par 
les Constitutions de Melfi en 
1231, ü jette en Sicile les bases 
d'un Etat séculier, ares de 
l'Eglise, fondé sur le droit, la 
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nature ct la raison. A La tête de 
l'empire universel, l’empereur 
occupe la place du Christ. 

Le successeur er se IT, le 
pape Grégoire aitement 
vu le danger : il renouvelle 
l'excommunication et voue Frédé- 
ric 11 à Satan. Désormais. l'en) 
reur n'a plus de précautions à 

avec le pouvoir ecclésias- 
tique. D'ailleurs, son extraordi- 
aire ascension montre assez qu’il 
a bien le faveur de Dieu. « J'ai été 
d'enclume suffisamment long- 
temps, déclaret-il Désormais, je 
veux être le marteau ! » C’est à ce 
cri que Nietzsche a reconnu en 
Frédéric IL «son plus proche 
parent ». Mais l'empereur se pose 
e Messie, rh Le doit venir 
frapper T£é corrompu 
dise le monde au salut. 
Est-il Christ ou Satan, le prince 
de ce monde? Est-il Chnist ou 
Antéchrist ? « C'est le propre des 
Lg de ne pouvoir s'interpréter 
de façon: univoque », dit encore 
Kantorowicz. 


a Le soleil 
du monde » 


Mais, de façon récurrente, 
parait dans son livre l'autre figure 


rence de l'Eglise après 
tions : l’anti-Frédéric IL (et peut- 
être l’anti-Nietzsche ?), c'est le 
Poverello d'Assise, lui aussi nou- 
Er Mie mais en un sens bien 
d'Assise, le 
ie Ds grand a mens du 
lenstaufen, Porteur 
force adverse véritable, la 
pos secrète contre laquelle Fré- 
déric II était destiné à se dresser 
et à rassembler toutes les forces 
du monde. » François pl gr ins- 
crits dans sa chair les stigmates 
du Crucifié. re il CA 
orner son res 
du Pantocrator. 
<il s'est couché le soleil du 
monde qui a brillé sur les peu- 
ples, il s'est couché le soleil du 
droit, le refuge de la paix...» 
Mais, comme le soleil invaincu, il 
reviendra. Et Kantorowicz achève 
son livre en 1927 par cette phrase 
ui, nl fait fré- 
mir : « Ce n'est plus à l'empereur 
que fait allusion la sentence de la 
sibylle, mais au peuple de 
» On comprend qu'il 
en ait, dans “es années suivantes, 
éprouvé de la gêne. Les drames 
du vingtième siècle entrent ainsi 
en Fons avec l'itinéraire 
Dove l'historien médié- 


PO aoteul A © Braque 
l'expression « père des peuples » 
aurait 6€ employée pour la pre- 
raière Fois à prapos de Frédéric IL. 
Chacun sait aujourd'hui à quoi 
s’en tenir vis-à-vis des « pères des 
peuples », petits et grands. On 
peut toujours faire a posteriori 
une lecture prophétique d'un 
livre, mais le mieux est sans 
doute, au moins dans ce cas, d'y 
résister. C'est ce qu'a fait l'édi- 
Lg qui nous propose, soixante 

Gore aim 
mans nai cncore À son heure, 
une excellente traduction, due à 
Albert Kohn, de ce qui est 
d'abord un très grand livre d’his- 
toire, 


MICHEL SOT. 
* L'EMPEREUR FRÉDE- 
d'Erast Kautorowicz, Galli- 














| cette romancière affectionne. 





vastes et ambitieuses, Perdus 
dans un profond sommeil 
(le Le monde des livres » du 5 sep- 
tembre 1986). L'errance et l'éga- 
rement d'une troupe hagarde, 


Li 
de l’inconnue 
Plus court et concentré Sur un 
unique personnage, le Visiteur aux 
gants de soie est le récit d’un s0r- 
tiège amoureux, d'un envoûte- 
ment au royaume des ombres et 
des leurres. « J'ai tant rêvé de toi 


poursuite de laquelle 
perd, est l'éterneile figure de 
l'Absente, de l'Amante dont seul 
le désir fasciné de l'amant dessine 
les contours, le visage. 


Marie-Hans Herder, gynécolo- 


d’un Noir et d’une 


UL doute que Nicole 

Avril ait ua talent d'écri- 

vain apte à saisir les 
individus dans leurs gestes, leurs 
aussi bien que les mouve- 
ments Er foules ; mais elle a 
encore plus un tempérament de 
romancière. On la croyait vouée à 
Lyon, où clle a situé plusieurs de 


homme qui ne révélait son 
bras qu'aux condamnés à 
mort, la veille de leur exécution, 


com- 
bien elle aime [es diablesses et les 
situations d'exception. 

Elle accomplit aujourd’hui une 
jolie prouesse : peindre les Etats- 
Unis, les Noëls de New-York, ses 
étés étouffants et impudiques, la 
folie d’une journée d'élection pré- 
sidentielle, les encombrements de 
ses rues, ses bars hantés de 
femmes alcooliques, ses mauvais 


jazz, détourné de ses ori- 


plaisir des touristes, iout en 
nous associant à une chaude his- 
toire d'amour, condamnée à 
re per A 
rapide, visuel 

Le mis des situations 
et des sentiments n'effraie pas 
Nicole Avril Sur la peau du dia- 
le (une expression de marine qui 
évoque la } met en 
scène une Française qui vit À 
New-York depuis dix ans, une de 
cs cavales éprises de plaisir, 
toute en excès et en vitalité, que 


Elvire, un des cadres du French 
Movies Office, où elle assure les 
relations pue engage 
comme chauffeur un Sénégalais, 
depuis un an débarqué d'Afrique 
Amérique, plein d'illusions et 
de rêves. Entre ces deux exilés, 
ces deux transfuges de leur civili- 
sation, uue intimité naît Elle est 
d'abord de confiance et d'amitié, 
Dans cette enclave française, 
Alassene n'a pas à souffrir du 


gue de profession plus que de 







vocation, on Rosé depuis pi | 


dans f'ennui d’une petite ville de :. 
province. Troquant :nuitemment ° 





L Sierra Carpe gares RS 
; d transmuter. 3 Î n'y 5 pes de - 







ses gants de caoutchouc pour des . pont 


- gants de soie», ä. devisnt. le 






héros dérisoire et softaks d'un exe L 


cérémonial pervers, né de 


« l'atroce désert d'une cité men- . 


tale ». Ses «errances infinies en 
quête d'une pauvre lueur. qui eût 
A Re ee 
coñisumait »' sont . moiris celles 


La prouesse américaine mr Nicole Avril 


Entre New-York et Lourdes, les amours tourmentées | 
Blanche | 














adieu D Male tone .u 


dans la Cadillac blanche qui-est à : 
celle-ci comme une seconde. : 


demeure. Elle y reçoit, y travaille, 
s’y rafraîchit, s'y farde, s'y 
habille, s'y donne à ses amours de 


rencontre. Lui découvre peu à 


peu, scandalisé et fasciné, la force 
ct ar faiblesse de cette femme 
qu'il adore. Sous l'effet. d'un 


curieux déclic, cette amitié va se : 


inver en amour, 


La passion 
d'Elvire 


C'est qu'Elvire porte . sur $es- 


épaules nn fardeau qui la .leste, 
une sœur dont un aéci- 
dent de naissance a. fait ane 


passion 
d'Elvire, qui La poussait dans sa 
petite voiture, essuyant Les rebuf- 
fades des gens, dans les faubourgs 
de Lyon où sa famille, désarçon- 
née par le malheur, résidait. Pour 


ans deux, Elvire avait eu à cœur de - 


s’instruire, de vivre, de découvrir 

. moude. Elle & ‘avait franchi 

l'Atlantique maïs revenait chaque 
de Là-bas 


“réticence .ni 


Sorepisnes Han tone Fes 
+ mg ge gr mdr pet 


pour Conduire sa . si 


sœur à Lourdes, Ne lui avait-on 


ment d’Alassane, elle conçoit 
l'ambitieux projet de faire venir 
Marie pour quelques mois aux 
Etats-Unis, 
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” Marcel L'Herbier 
aÿraït cent ans 
ei comme Ja mode ‘ 

. estaux célébrations, 
le Théâtre 

- des Champs-Elysées 

. a projeté T'inhumaine. 
Ce n'est qu'un début. 


ee ne ne re gra 
. ne relie 
née: par Marcel 





hommes. Aussi est-il 





Léon Gau- 
qui Marcel L'Herbier 
de J'avenue Montaigne qu'a Attaché. à Ja « Dés e 


été présenté, en soirée de le images »,à lim 

13 Énvior "en duseus dasces so di 

LE Pi 17, l'Inkumaine (de file, de l'avant-garde cinématogra- 
; É ue 

: Ainsi, le temps s’abôlit et l'avant. tions esthétiques appliquées à 

garde moderniste : Marcel L’Her: 

Fons D D din D cute 
© ke Nons avons ado, s extérieurs 
. ici, de. Monde où furent tournés à Gresade, 
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ulture 


CINÉMA 


La reprise de « l’Inhumaine » de Marcel L'Herbier 


La musique des images 


Eannes en. 1982 et sort 


mjourd’ avec Cent 
fire, du 20 Janvier au 18 avril) 


postent le nn et ja 
baguette Coudrier. 
à autre chose, re 


pense 
ss di LS GS de l'amour, amour. d'après Hen ry Bataille. actrice de cinéms, 
l'Opéra, de La Bourse, et dans de très En 1930-1931, À réaliai deux du nom d'trène Ris (e lrène R. », 
vestes et très « modernes » décors de adaptations de romans de Gaston diraient, unanimes, Duras et 
‘écriture, | Leroux, Je Mystère de la chambre Modianol, qu'incarne brivement 
sppareils descriptifs, Jaune et le Parfum de la dame en Aurore Clément. 

s esthétique À un nofr, dont la réussite commerciale Sous les jampes du Café 
point de vue moral et à la direction aurait pu lui permettre de mettre en Oriemeal, il écrit des lettres à une 
d'acteurs (lAllemande Brigitte œuvre un projet de l'ambition et de inconnue. La mère est transpa- 

Helm, Marie Glory, Antonin l'importance de l’Argens. D lui man- rente, gentille, ne compte pas. 
Artaud, Alfred Henry Vicior, que une coproduction np 
Raymon et, après deux ans de 
l'entonsissme la redécouverte pur 
mandes. La rétrospective du Stu- 
san 0. On ps dre ve ren dio 43 prouve que ces films, long- 


que 5° langage 
temps négligés, ne sont pas indignes 






















COULISSES 
« Le Dernier Empereur » 
toujours en tête 


Le film de Bertolucci le Dernier 
Empereur provoque une polémique 






















JACQUES SICLER. 


* TLP , boulesard du 
Temple, t£L : 200 


x 
“En 1929: Marcel L'Herbier Men Stones 


s’essayai parlant avec au Ja propos d’une scène — 
in ru tirée documentaire d’i et 
qui montre les massacres de Nankin. 
Mais le des affaires 


étrangères à « La position 
du gouvernement reste inchangée. 
Nous sommes conscients de nos res- 
ponsabilités. + En France, le film 
rem toujours un vif succès. 
Apres huit semaines s d'exploitation, 
à dance loujours sc ses, concurrents 
À La Cr du 


«Berlin», de Walter Ruttman, musique de Piere Henry 
Fragments sonores pour une grande ville 


La mode est ä LR ua en commandé en 


des films muets. med bord 

Em Le . mere ns mo, D dort, dépan Nr 
perfection plastique Montage de sons concrels — Le procès que Fellini a intenté à 
quê le silence exalte, ‘ bruits de gare où de pas, ambiances - pren mr pu à le its 


vient d'en faire les frais. doscopique tucux, ble pas avoir affecté la 

: ais dimerine qui remplit 
toujours les parisiennes au 
rythme de plus de trente-cinq mille 


pe han mm > : 
du monde arbein, métropole 
ter Ruttman Berlin, rare *appelle es 


aire : l'œuvre s'appelait — s' 
d'une gt ville n'est pas du = La Ville. ppe 


même tabac. - 
cinéaste alle- « Quand je composaïs, suis 
and Penin éhrer ire de Ja spa di fin de Ruimen. que Woody Allen 
| tin « Cités-Cinés » de la Villette, due de 104 aude me nuise à Berlin 


ma nais- 
2e lui était pas, à l'origine, destinée. sance, comme ailleurs la Jeanne 





. Dhs i elle lle fait donc ee office 


D Et de io pepe 
Où À fat Jgé + Parier 2 re 
ir que le public 


ne 
Non ose a Water Rue 
mu il pee ignoré ici Docu- 


messe d'aide sie 
gagné à nazie 
k iller æ de Leni 


fot le conse 
Riefenstahl pour les Dieux du 
ble documentaire sur 


Bretagne sera représentée 
par Cry Freedom, de perte 
Attenborough, une évocation 
Sud-Africain Stephen Biko et re sa 
lutte contre l'apartheid. 
























comme 
us précurseur de la musique 
musi L 


concrète. Cette 
vraie, c’est Pierre Henry, avec 
Pi LES 






Schaeffer, qui allait, ke 
ohefers qui à après CAFÉ DE LA DANSE 
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FESTIVAL ORIENT-OCCIDENT 


DEUX CONCERTS EXCEPTIONNELS 


stade, enseni ; 

Les Jeux olympiques de 1936), tué ANGÉLIQUE IONATOS 
sait des actus, ce spécialiste des 23 janvier à 20 h 30 
d'images ct É ange «must REINETTE L'ORANAISE 


24 janvier à 15 heures 
5, pass. Louis-Phüïpe CAFE Renssionoments 


:DYNSE 
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« El Sur », de Victor Erice 
Le passé rapproché 


Une tante cocasse, une grand 

mère autoritaire, apportent du 

Sud un peu d'animation pour La 
En d'Estrella, Qui 


décolle jamais, ne surprend 
jemais, que les ne 


sont pas très convaincus {le père 
notamment a vraiment l'air 





-  Optimisme 
de rigueur 


En dépit de Ja crise qui a secoué 
le cinéma français en 1987, Jean- 
François Court, M. Cinéma au 
ministère de la culture, reste opti- 
LE D pt 

rançois Léoiard son rapport sur 
Ia situation de le profession. 


sion. Les rapports entre le grand et 
le petit écran doivent pouvoir 
s’éclaircir, dit-on rue de Valois, 
grâce aux négociations qui sont en 


ficiles à maîtriser. Pour faire revenir 
le public dans les salles, une campa- 
gne nine d'affichage va être 
lancée au printemps, ainsi qu'une 
action concertée avé l'ensemble deg 
cn de télévision. 
grands réseaux de distribu- 


réduction pour remplir leurs salles. 
. Après Pathé, UGC lance sa carte 
<Privilège» {le Monde du 9 jan- 
vier), 100 F pour quatre séances. 





AUGUST STRINDBERG 
ME CEn: ÉT DE FHÉAN PIERRE SARRAZAE 






CREATION COMEDIE DE CAEN 
AVEC LA PARTICIPATION OÙ 
JEUNE THEATRE MATIONAL 


L 1 










em 3 Nvrier VER 
RUE DES CORDES 
31865552 


Don un 
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Un entretien avec Robert Frank 


à propos de « Candy Mountain » 
La fin du rêve 


De New-York — Vous avez tourné chez vous, à 
â la Nouvelle Ecosse, CS a ne Rene Rien. On 
l'odyssée initiatique y seat terriblement Le 
et margi inale — J'espérais plus de neige, qu'A 
d'un jme a ge 
comimissionnaire, ces de faire voir co pays 
froid. Souvent, je me dis qu'il fait 
que itare. trop calme chez moi, que c'est 
C'est SR MOunEIn comme un que je devrais 
E uatorzième film parte PoUE ne PES RON F 3e. 
peux montrer réalité 
et le premier long métrage PR Je no conrral Das faire ua 
de fiction : film en Inde. Ni même en France. 
de Robert Frank. EL eue À 
En . inière au — Avez-rons songé à FÜdyssée 
vent, Robert Frank est, à soixante- ei fret he 
trois ans, plus solitaire et désen- fonce. À Au fil du te de 
chamé que Jamais, pathé VER Wonders et/un pou aus à 
que À Force de luci He: mais John Fond Ta Apr à 
toujours aussi a réalisé à Dy Ones se 
son Fm avec Rudy Ware Prin Re € ADM Cou où Taie 
cipaux acteurs : Kevin O'Connor, P#r ets) TPimmensité 
Tom Waïts et Bulle Ogier. u Rs EUrne - les gens 
Candy in, cela veut dire k 
«montagne de suere s ? UE Pour hu 
— Oui Cela vient d'une L'Amérique produit une 
tine enfantine qui Ge qui ne fat me ssai de à J'ai pensé à çà 


un maximum de musique. J'ai 


résisté tant que j'ai pu. 


- Votre histoire se déroule 
comme une snccession de rencons- 
tres. D'où vient votre refus de La 
narration ? 


ii 
dE 
5 
Ê 


_ LE ctem mi quel est le bat 


SEE Se var once de Min ? 
— Le but du héros est l' 
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read pong 0 Daniel Gélin 
eee Atber ant 
Joe irene rame 


Publicité) 


APPEL POUR LA LIBÉRATION 
DE MOSES MAYEKISO 


Au mois de février reprendra à Johannesburg le procès de Moses Mayekiso, secrétaire général du 
NUMSA (National Union of Metalworkers of South Africa), organisation sœur de La nôtre, par l'intermè- 
diaire de la F.LO.M. (Fédération internationale des organisations de travailleurs de la métallurgie), à 
laquelle sont affiliés la plupart des syndicats de la métallurgie démocratiques dans le monde. 


Moses Mayekiso a joué un rôle déterminant dans les luttes qui ont abouti à la reconnaissance du fait 
syndical en Afrique du Sud. 1 est également une figure marquante dans le combat pour les droits de 
l'homme et l'abolition de l'apartheid, système de ségrégation raciale que nous condamnons comme tous les 
démocrates dans lë monde. 


Déjà plusieurs fois arrêté dans le passé, Moses Mayekiso est devenu un symbole parce qu'il a refusé 
de séparer son rôle de leader syndical de son engagement en faveur de la démocratie et des libertés. En 
juin 1986, Moses est à Stockholm, où les syndicats des métaux scandinaves l'avaient invité, lorsqu'il 
apprend Finslauration-de l'état d'urgence dans son pays. U prend immédiatement l'avion pour rejoindre les 
siens et est arrêté à son arrivée à l'aéroport Jan-Smuts. Depuis, il est maintenu en détention sous l'accusa- 
tion de haute trahison et de sédition. 

Le seul reproche que les antorités aient pu faire à Moses est son amour de la liberté et sa fidélité aux 
principes de la démocratie, principes qui sont aussi les nôtres ex France. Aa no des travailleurs de mon 
pays, je vous demande, Monsieur le Président, d'user de votre autorité pour mettre fin à une détention 
intolérable, et à un procès qui risque de faire la honte de votre gouvernement. 

Je vous demande, par ailleurs, de considérer l'intérêt qu'il y aurait pour votre pays à mettre un 
terme au régime d'apartheïd et à reprendre place parmi les nations démocratiques. Un premier geste serait 
de bienvenu : Hbérez Moses Mayekico. 


EXIGEZ LA LIBÉRATION DE MOSES MAYEKISO, en envoyant vos messages à l'adresse suivante : 
F.0. Métaux, 9, rue Bandoin, 75013 Paris, 

Une délégation ira resettre l'ensemble du courrier à Parsbassade d'Afrique du Sud à Paris. 
RSR SE RE RE 


NDLR — Pour la Erence, ia F.G.MM.CF.D.T. ct F.0. Métallargie sout toutes deux affiliées à la FLO M. 


MICHEL HUC, 
Secrétaire général F.O. Métallurgie. 
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Géométrie et désordres lyriques 


Féconder la création 
musicale à l'opéra 
grâce à de grands 
plasticiens, 

telle est l'idée 

des « cartes blanches » 


Bernar Venct est un graphiste de 
pe qui à installé d'étonnant 
entrelacs métalliques de 
» en différents 
puis de France et 64 
planterz bientôt, en join 1286 nn 
So ST Stornt Ou Sud! 
Depuis plus de vingt ans, il son- 
geait à ajouter le mouvement et le 
son au dessin et à l'espace. D'où ce 
ballet, Graduari 


Favart, ballet vertical sur trois 
grilles d'acier (1) où s’Elancent qua- 
tre danseurs en collent rouge, 
reins et Les fesses sanglés pour tirer 
des cordes qui dessinent des 
grammes de plus en plus compli- 

des 


il 


Ê 


pi 


és ; chaque foës is 

rection, Fee ls 

des mousquetons à l'intersection 

Eire Une véritable performance 

l'alpiniste pour la compagnie Ri 
géométriql 





À Théâtre Ouvert 


2 
Découvertes 

Pour fêter son statut de Centre 
effectif Dieu Jendier de TUE 
tre Ouvert de Micheline 
Attoun donne carte acte, 


texte ou un projét autour d'un 
auteur. 


Le des auteurs invités ont 
| plupart re rh 













































Venet et et Arman sculpteurs d' opéras | 


nee 
phiques auraient. = facto une ne: val ; 
vertu musicale ES ÊE “dut Grosses. d’évêques, voitures, 
ge idée d'écrire une enfants, ‘oriflammes de-Je 



























ms re - d'Arc, ‘deux ‘eÿgnes; horlôge, 
Fncles dan l'énoncé de problème. "et. D'un 1 Lune, D ent” 
‘ Des motos: * nr en cn L 
dans le palais Garnier | . La musique, -eñcore vagissante, gun ut 
Après ce régime un pen austère, msièr, Pie pe ponte Pen ES à Re 


œa sus salle-Favart à quelques 
moments de franche rigolade avec Fanst 
Iyriques d'Arman. Le, je 
célèbre accumulateur-démo- 
ur-compresseur-tècondiaire, 
coupable de cinq à six mille numéros 
de «destructions, 


soustractions et 
attentats», et dont les valises et les 
horloges ornent le gare Saint- 


.vocalises ;'.les. acolytes - 

s'attaquent ‘au piano avec des. 
hacbes, mais tr atee (O4 L 
courageuse pianiste ette. 


s'en est à cœur joie en ynes), que les cantatrices 
fouillant les magasins de décors de hnrkent et s'écroulent 
Garaier et Berthier, que lui ouvrait des voitures de paraplégiques… 
Jean-Louis Mat peu‘ le rythme s'accélère, 
noty. : l'action -«inteust» .: une 
Pre ces récupérées con! est sciée en deux sur dés 
tréteaux ; du ciel L 


dans les « sponbelese sale» de la Dre 
que, décomnectées de leur origine, 


done nn di de ÉÉR: 
ta plus difficile à supporter: à mi- 















di 
EXERE SES EN 36 
MSN QUE Lost 
iles : unis :1n88 à 


1 







Cüté jambes, Zi peit-tout 90 
permettre. - Elle est habilée par - 


Versace avec linsolente simplicité 
du luxe. A la fin, c'est ln jembe . 












Soie ‘her 
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Association snboentionnée par la ville de Puris 
‘101, Éns 1e -Me Halles - T& : 42362758 
Jeudi 28 Janvier, à 20h30 . . . 


7 le Piano 
De Valéry Tarbaud Gé (1881-1957) + 
Mise en espace : Pierre Forest. Introduction : Françoise 
= avec Gérard Cherqui et Pierre Forest = = 









Ce op èste à ra 
DEL 8 Aus ÈS Je 













GRANDESALLE 
AFARTIÉPÉ SR TANNIER 


LE VALLON De 
AGATHA CHRISTIE 
ADAPTATION ET MISE EN SCENE SIMONE BÉNMUSSA 
CHOREGRAPHIE SALLY OWEN 


PETITE SALLE 
A PARTIR DU 27 JANVIER 


LE DIALOGUE DANS LE MARECAGE 
MARGUERITE YOURCENAR : : 
MISE EN SCENE JEAN-LOUP WOLFF 
à 18h30 une heure are | 
LE JARDIN DE TCHEKHOV : à 
DE ET PAR MATHIEU FRANÇOIS D'APRÈS TCHEKHOV : 


LOCATION se 60:70 ET 42. 56.08: “5 
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ee Spectacles 


théi PACTE AVEC UN TUEUR. (°) (A. UGC Convention, 154 (45-74-9320) : 
a e A ‘ à. Form Horizon, 1= (45-08 Pærbé Clichy, 18 4145-22-46 01) ; Trois 
tr ; , J 21 Janvier Han : Léom JE Pret Secräan, 19 Hhercet DA Gam- 

| Marigrio-Céncorde, bertn, 207 (46-36-10-96). 



















D on pentes Le mere ge (4759 
6: Borairerin que LUCERNAIRE FORUM (45-44-5734.  SAINT-GEORGES (48-73-6347). Drile Marigaar-Cooeorde, 8 (43-59-9282) 92-82) ; vf: Maxevilles, 9 (47-70.  RENEGADE (IL-A. v.L.) : Maxevilles, 9° 
Thétrre noir, Parlousen comme d'un  decople: 2045. 14 Jriles Bastille, 11 (rot EE Pebé Français, S (47-70  147-70.7246). | 
Varna: 208 Nom Tho@ SENTIER DES HALLES (42363720.  Escurial, 1 (4707-2804) ; Sept Par 33-88); Fauvelte Bis. 13e SENS UNIQUE (A. va.) : Forum Orient 
incent Van Gogh : 2115. Théère  Divessorcanapé: 20h30 masgiens, Idée (42203220): 14 Juil (43-31-6074): Mistral, 14 (4529 “Es je (47.33-23-26) : Pathé Hu 
ronge. Le Petir Prince 5 20 © Vews- STUDIO DES DES URSULINES (as  Beugenell, 15 (45-75-7979) : Pathé 2243): Fes Montpariane, 1# (5  Gfeile, @ (a$-33-79.38) «Pathé 
: NOUVEAUX aonique € cherche catholique 19-09). ame mavellae: 2 à 15 Mae 1e (ON Er Le ES IsSOU: Paie Weplen 1 NES 
NS THÉATRE 13 (45881630). Suzanne era Dee UGC Biarritz, 8 (45-62-2040) : 14 Jui 
MADELEINE (42650709). Les Picds  ‘Andiors Dresraa Le Mas, TA T7 CS Li ): bette, 20° (46 jet Boangrenelle, 15 (45-75-79-79) = 
DIVAS SUR. CÂNAPE. ds dans l'eau : HS L 2045. 06-06) 0-96). vi.: Puié Jmpe al, rie Rsn 


Halles (42.363727), ET a 
ATFENDRIRE.; 


Spectacié avec Jean 
EEE Grand Earl Rss 






THÉATRE DE DIX HEURES (4264 ‘ : D F 1%" (43-31-56-86 
MARAIS (62-78-0353). LL famille, où 2390. Fire Dre . LE GRAND CHEMIN (Fr): Gears V. Là rien BÉATRICE ( { Jgriue Fans 1N (Sr) Pa üe 
MARIE STUART (4508-17-80). Line on. 6480-80) Le Fauteuil à bascule 19 os HOPE AND GLORY (Brie. vo.) : Forum POKER (Fr.) : Forum Oriçat La Le Convention, 15 (45-74-9340) : 

























































































= pren à 20 b 30. Finio ia comedie : " Orient Express, le (42-33-4226) : 14 3342-26) : Saint-Germain Secrétan, 19 (42-06-7979). 
TRE | ne pe voue suvrious Me CUS: (ENG) Ge VU DES SOONE TA DROITE (Fi): Comes 
ELSE Café IGN 1). L'Honmne de (46252845) 0 La Sc 200 Champs-Elysées, 8 (47-20 4146): Paramount S (4742 Les Halles 1e (40261212) 14 Jillc 
Gare (32.788251), 194 30 die | © 1 Manche :21 à THÉATRE DE L'OMBRE QUI ROULE IL SÉMBLE MORT 7 (aps Epée 221): Trois Parmessieus, 16: (4320. Le Er rep 
RE MONsrœuR | MARIONY (PET) (4225-20-74). La (487401). LeLégende dorée: 21h © de Bo (ARSRSIAT ar 1 (4579081) ; Caugom Parmesse. 
NICOLAS. Chan Damme (4500: rm 42655000). THÉATRE DE LA MAIN D'OR (4805. LES INCORRUPTIBLES ÇA, vo): PRICE UP VOUR EARS (9 Qui. dé (4335-30-40). 
ie [Ve Le Rés fon de L one Ere oae L 9, L'Ecume des jours : UGC Ernie, à (5651616) : Gas 48-18) : Le Triomphe, SAS TE sous gp PEN Fr.) : 
Sr Jnstitut polo. | | vière: 20h30 Op 
ais (42-2510-57), 20 b 30. : mL (42453500. Le Chemb si DEL : Parsmoant Opére. S° (47-42-56-31). ns Pape PE US Les Mont- TAMPOED ap vo) : : Cluny Palace, 5 
Pr Chasse au corbeau : PROVISEUR : Forum Arc TO00 MUCH : (Bris, vo.) : Ciné Beat 
Les aütres salles  MICRODIÈRE (2662690. Lamy pe ODA . PRO RAR : GOC flee bou à (RTLSZEGN: TGS basse, 
ne | D TÉBATEE DE LA VILLE (6422. mandie, 8 (45-63-16-16) : v.f.: Rex, 2 € (4225-10-30) ; UG GC Rotonde, 6 (45° 
ANTOINE : © SIMONE-BERRIAU (a2- MOGADDR (4285-2880). Cebarct : La Savetière prodigieusc : 20 (42-36-8393) : UGC Montparnasse, & 749494): UGC Biarruz, Se (45-62 
08-77-71}5Les Cahiers Tango: 20b30. h 30. r n14 THEATRE DE PARIS s 52809. LI L (45749494): Perumoum Opéra, 9% 20-40) ; 5 UGC Lion Bastille, 12 (4343 
MONTPARNASSE {43-22- D. LaSe Le Pom ses noi : 20 rt (47-42-56-31) : UGC Lyon Bastille, 12 01-59) : GC Montparnasse, 
| MOUFFETARD (83311159). F "S f ps Le 1e (0224754) RE Se. seu : 1 Ge [520206) : UOC Onde, 9 CSS 
- ra nes jous inten- Ë 
vère : 29 k 45. sément : 21 f, dci 23-44) : Mistral, 14 (45-39-5283) : 
:NOUVEAUTÉS (47-70-5276). Une s0-  THÉATRE MUSICAL DE PARIS Le 
A En Sr M 3300-00). 5 À Chers Lise: 20 à RU à CSSS Re Paie time Han | 
ODÉON (PETIT) (43-25 puis THÉÂTRE FIORAL DE CHANLLOT 72-80) : 
Re US em al vof mo {47-27-81-15). Grand op Ovanisme Er A fr free 9 LES FILMS NOUVEAUX 
psychiatre : - ærec troubles nerveux chez deux petites 8 (43-59-19-08) : 14 Juiliet Bastille, 21° 
ŒUVRE (48-74-42-52). Léopold le bien-. fie + 20h48. Thbre Cm VAE (4357-9081): Escurial, 13 (4707- ANGE GARDIEN. Film yougasiave ton, 6° (42-25-10-30) : Pathé 
rimé : 20h 45. LSeux qui sont ans ; 20 h 30. 28-04) : ne AM 18 (43-27 de Goran Paskaljevic, vo: Cinf  MarignenConcorde, & (43-59- 
MAP - SALLE FAYART TRÉATRE NATIONAL DE LA COL 84-$0) : 14 Juillet Beaugrenele, 15: GS Besobourg, 3° HATLSESG) à 5 92425 UGC eme 2 (4567 
mar Venet c£ Arman : 19 h 30. 20h 30. : D: L Pompes, 13° : { 5 (4575-79-79); if: RAS, Fa 


PALAIS DES GLACES (6074553). THÉATRE RENAUD-BARRAULT (42- 
Grande salle. La Madelciue Proust à 56-60-70). Petite salle. Une heure avec : 
Pers: 21 Le Jardin de Toh£cbor : 18 b 30. 

PALAIS ROYAL. (4297-59-81). L'Horin- DNTAMARRÉ FÉES). Beuco ' 

. + où le Résctiommeire smoureax :  Coppezs : it Again Le spectse 

h 30. cle qui rend fou : 21 h 30. 




















CANDY MOUNTAIN. Film franco- (43-31-6074) : Le Galaxie, 13e (45 
canadien-suisse de Robert Frank et 80-1803): Mistral, ln (45-39 




































La Taupe : 20 à 45. - CN. TT patates nant Es me 52) : Rudy Writer, vo: Ciné Beau. 5243); Patbé Moutpamasse, 14 

: POFINIÈRE {42-61-44-ié). © Une he 20 h 30. J'uime Brecht : 22 h 30. : 15 (48.284227); Patbé bourg, # (4271-52-36) : 14 Jos {43-20-12-06) : Saint. 

sion dans le désert : 19 b. © Ur VARRTÉS (42-33-09-92). C'est encore y. es one or PR ep PE 1 5100): Le 

Cet E Remi : 20 b 30, LES LUNETTES D'OR {IL-Fr, va): Saint-Germais-deyPrés, 6 (42-22- Convention, 15 (45-74-93-40) ; Le 

| RANELAGE (2886449. Quand ZÈBRE (2515180. ème : 18H30 à, EPÉE dE Bo, 147-574). D eee EST Wiener 1 (240 à Tru 

avais je 10820 30, Le maison accepte l'échec : 20 H 30. M Pan, € CSST): Kocne 07:76) ; 14 Juillet Beaugrenelle, LH Secrétan, 19 (4206-79-79); Le 
Oréon, 6: (43-26-19-68) : Gaumont (45-75-79-79). Gamberce, 207 (46-36-1056). 








Champs-Elysées, # (43-59-0467) ; #.1.: 
Gant Op (AO). L 
LES MAITRES DE L'UNIVERS (A. 


cinéma Rd 


COMÉDIE CAUMAÏTIN 47-42- , in nf 5 .. CHAMBRE AVEC VUE. (Bri., : 
A7). Revo dont TES nt Les Cinémiathè : Le Triomphe, (45824570). 7" 















mont Convention, 15° 8-28 
42-27). 



















DE PARIS. (4281-00-11). PALAIS DE CHAILLOT (47.042424) LUNE ( : jauri 
amour des k 43-59-2946) : UGC Bimrite, 8 
Re cuse ere MP EE ë ES res Mate AIS er DOC tr 
0), de Hesry Hatksway, 19h; Chotard D ; > SO D RER 63-40). (43-27-84-50) : 
2 . .-BeL= 3 
et Ci (1932), de Jean Renoir, 1h IS (42-36-83-93) n inien, v 0) san Germain EL gps Fm espagnol, de Ps rs y) ; 
Hnchee, 37-63-20). | 47-86) ; Studio de La F(# YAM LE CHOIX. Film 
LE NOM DE LA ROSE (Fr-t-AIL, - 34-25-52) ; Canon Pan 1 pre PA Pc Oucrsogo, 
AZSE Gens V9 (4562-41-46) 5 v£: (4335-30-40). +. : Forsm Arc-en-Ciel, 1= (42-97- 
Sabt-Lazare-Paaqoier, 9 (43-87-35-43). ROBOCOP. (*) Film américain de 53-74) ; Saint Germain Village, 5 
NOYADE INTERDITE (Fr.  : George V. Paul Vechæœves, vo: Forum Hori (4633-63-20); Sept Paromssiens, 
Uma + Sept Paraasiens, 14 20e, 1° (45-08-57-57) ; UGC Das 










16-18). L'Elcignement : 21h | 


GALERIE SSTHE : THEA- 
TRE OF PARIS (4: 1). You ‘re 






LE DERNIER EMPEREUR (Biz-le.. 
v.0.) : Forum Horizon, 1® (45-08- 

14 Juillet Odéon, 6 (43-25 
59-83) ; La Pagode, 5 


“Bestile, FEB) : UGC ce 
Has, 13 gare y Mistral, 14 (A 


; ! 5 -Lazare-Pssquier, 2 
SHÉÂTRE OU! (5a012d6)à Paré Cleige 18 (AS (GBAASAS) : Pathé Framçuis, + LE 
. Lee DEN 24600). A Ce 
À PA BRUVÈRE (48-74-7699). Ce que vis + rte Le Gale, 13 
LE” REAUBOURGEOS aT08s1).  PARELY (A. va) : Chiiches, & (4683- 42-27) + Pathé Cody, 18e (4522. 
CARAVAGGIO (Brit. va): Les Trois DIRTY DANCING. va): Fou 
Luxembourg, 6 (4633527). . Or Enpre, 1° (625026) : Pa | 
CAYENNE PALACE (Fr. : UGC Mont- 2 L 
(45-74-9494) ; x Impérial, (47.42 
_. Es rte FA Pathé Montparieme,1# (49-20-1206). 












VENDREDI 22 JANVIER, CANAL + VOUS OFFRE EN CLAIR 






RES RO LA NUIT DU FILM D'ART, DE 22 H À 3 H DU MATIN 
RIRES | pee 







«Le dix-septième siècle flamand au | : 10-41) ;: Miramar, 14 (4 
Louvre», EE GARDENS OF STONE (A. va) : Forum 


Horizon, ] DST ST) à 3 Pathé Hau- 

jueile, “s (46-33-79-38) ; Pathé 
& Sn: 

pr Juillet parie, | 11e -(43-57-90-81 
LT: 14575-79/70) à ; 











it dans l'hôtel 
suc de Varcns: | 









Es næ CONFÉRENCES 


14h 50, Saint- ire 

er re 20h15 : “R&n- 
AS Keppler: a 

Date amie des chéosmphes TS 

É Maison des Mines, 270. re Suns 

Jacques, 20 b « Pérou, le royaume 

. dasokdr. Co Les anis de Vince). 
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Radio-télévision 


Les programmes complets de radio et de télévision sont publiés chaque 
ion des symboles : > Signalé dans «le Momie 
au Ne pas manquer am 8 Chef-d'œsrre ou classique. 





Jeudi 21 janvier 





F1 

20.48 Questions à domicile. Emission d'Alexandre Tarts, 

Anne Sinclair et Jean-Marie Colombani. Invité : François 

Léotard, en direct de Fréjus. 22.05 Série : Rick Hunter, ins- 
choc. L'héri 22.50 Les 


FR3 

20.30 Cinéma : le Retour de l'inspecteur Harry & Film amé- 

ricain de Chnt Eastwood (1983). Avec Clint Eastwood. 

2235 Journal 73.00 Megane: . Une autre vie, 
chronique Indiens layanss : 

RE 2358 Mayo de Mante-Caio. Arrivée. 

CANAL PLUS 

20.30 Cinéma : 


Jane É lummer, Teresa Wright. 22.10 
Fiash d'informations. 22.15 Ciséwme : le 
mando = américain de Heary Hathaway (1971). Avec 


Metz. 23.59 Cinéma : Une défense américain 
de Willard Huyck (1984). Avec Dudley Moore, Eddie Mur- 





, Kate Capshaw. 120 Cinérez: Poltergelst 
Priesin de Bean Gitson (1986). 5 sur 
LAS ‘ 


: M6 aime Le cinéma. Le maccarthysme 

(suite) ; interview de Jacques Dutronc. 
et météo, 23.15 Magazme : Club 6. 

démarcation. Claude (reaifr.). 


Vendredi 22 janvier 
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DANS LES 11 BHV 


JUSQU'AU 30 JANVIER 88 


-20":-30” 


SUR TOUT LE 


SUR DE 
NOMBREUX 


BL AN ARTICLES à 


LES RIDEAUX 
EN STOCK 


D> 20.40 Variités : Les uns et les autres. D- 2250 Marine 


22 JANVIER 1988. 


Sur la peau 
du Diable 


Roman 


de Berlin), 

Groult (Les vaisseaux du cœur), Fi is Salvaing 
(Müsayre! Misayre!) Nicole Avril (La peau du diable). 
2250 Journal 23.00 Ciné-club: Mousiour Smith an 
Séont am Film américain de Frank Capra (1939). Avec 


Jean Arthur, James Stewart, Claude Rains 105 
sens frapper. 


19.06 Le 19-28 de Pinformation. De 19.07 à 19.30, actua- 
régionales. 19.55 Dessin anïmé : Il était une fois In vie. 
Les muscles et la graisse. 20.05 Jeux : Le clatse. Présentés 
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26.00 Concert (en direct de Stuttgart) : we 
mi bémol majeur, op. 97, de Schumann : Poer vio- 
Jon €t orchestre en La mineur, op. 82. de Giazpunor ; Cara 
LS de Échuriamn, mrsphonique eh 
radio de Stuttgart, dir. Marriner : s0L : , 

violon. 22.20 loges. Extraits des 





Audience TY du 20 janvier 1988 (SAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 


Audience instantende, région parisienne 1 point » 32 000 foyacs 
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FOYERS AYANT | 
REGARDÉ LA TV 
Actual région, 
2.0 
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Tant qu'il y aura des hommes (3: partie) D. 









“Paris: 
















Informations « services » 





eatre'le jeudi 21 à 0 k TU ét Je games crie ; matin, le temps 

k ( 3 ACCOMPE- gera encoré CO 

az aZAhTU. : d'avesses. De la Lorraine et de ne À Le de ln aug 28 
De l'air doux et ven : l'Alsace à Ia Franche-Comté, brunes et  jocne de 1 500 mètres à 2 000 

dredi la moitié ogest de la rance et nuages bes le matin puis temps. sr les Alpes. Ailleurs brumes où 

s'étendre samedi vers le Sud tandis que et Sur le reste du Pays, après bus, Des averses soit possibles 

de l'air frais s'eufoncera les et nuages bas metinaux, des . ea de le manche: En cours 

meet ser la France par ke Non ot rocoer 2 et mais Le ciel 26° couvrire ‘de le 

vrirs dimenche matin la majeure partie . seront accompagnées à l'Aduirame et ‘au. Midi-Pyrénées et 





comprises entre ! dégré et 5: Les tem ‘Les 
‘entre 

5 et°10° sur La moitié nordet entre 6 et. centre). Les n 

læsor la maitiésud. . :* : séronr en baisse de IR 


“7 SITUATION LE 21 JANVIER 1988 A 0 HEURE TU à 









Grand-Bornand : 15-50: Megève : 

60; Les Menuires: 15-100; -Méribel : 
10-75; Morzine-Avoriez : 15-60; La 
Norma : 10-50; x : 20- 






c ps S 
Toussuire : 10-35; h 5 û 
Cenis : Valfrjus : 10-60; Vak. nène AOGIONSE mem 
d'isère : 60-100: Valoire: 05-55: Val- eue 
kiïre : 05-55. à 


DAUPHINÉ-ISÈRE 


QE PE a RD AE Me 
: 0$-15; Auris 3 
93-10 : Autrans : 0-0; Chamrousse : 10- 
20; Le Coller-d”, 


Let de TRCAS TRE pes parenté oeuf Mel 


135-170; Montgenèvre : 40-60: : 
Orres : 20-70: Pra-Loup : 2085; 
Fois Le Ses: 100: See” 
*Valbesg 100-120 : Vans SU DD: 2 
PYRÊNÉES : 












: 20-45; Canterets-Lys : f 
45: Fos Rameu : 2540; Come: 10. 044 enr + 
as : 2545; La Mor À ; "rh 
ge :15-40: Pyrénées 2000 : 20-25: TM iTso4a | apques LU Ut 
11010 art: 178064 sa; 
Me 77 ae l 71988 À 
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66-68 ; Suisse : 11 bee, rue Seribe, 75809 
547-432-4545. 


























” Mots croisés 


PROBLÈME N° 4663 


. LA viré à jouer quand vie © IL Rà 2% s 
Les” jours sombres. «IL Por. W One Née DU e Sen 


qui m'a crtes pas uns. bonne 
“Éxivoie bien des choses ou: 
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JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiées au Journal officiel 
du 21 janvier : se 
UNE DÉCISION 

© N° 87-241 DC du 19 janvier 
1988 du Conseil ftuti 
(statut de 12 Nouvelle-Calédanie). 
UNE CIRCULAIRE 

@ Du 31 décembre 1987 relative 
aux plafonds de ressources des béné- 


































loterie notionale serons AP 


Le règlement du TAC-0-TAC se prévoit aucun cal {4.0 du 2OI08/87) 


Lemméro 17 044 gagne 4 000 000,00 F 
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Le Carnet du Monde 





Naïssances 
Ce 


— Gabriel MEYER 


La grande ice d ; 
de sm aise petie fille * 


Cifmence, 
file de 
Marie-Paule KIENY 
etde 
Rickard LATHE, 
le 18 décembre 1987, à Strasbourg. 
Tour de Miroir, 


- Me Hassan, 
out le douleur de faire part du décès de 


Jeur chère ct regrentée 
M= Colette BENCHÉTRIT, 
06c Hasènn, 
survean le 19 janvier 1988, 

Les obsèques auront Keu le vendredi 
22 janvier !' à La porte principale du 
cimetière Re au pone prise ET 
10h30. 

3, rue 

75017 Paris. 


— Les familles Candille ct Roussel 
ont La doulcar de faire part dn décès do 


RE le éosnbe 197, à An 
ga (Hantes Pyrénées), à Fâge 


Nos abonnés, d'une 
réduction sur y ire fiers 
= Carnet du Monde », soNT priés 


de 
joindre à leur envoi de texte une des 
dernières bandes pour justifier de 
cette qualité. : 





Pompes Funèbres 
Marbrerie = 


CAHEN & © 


43-20-74-52 


organisés : 


« L'ingénieur, 
moteur de la . totale 








.Triade plaide pour le « partenariat » 


en 1983, la Mission universitaire de coordination des 


— On nots prie d'annoncer ke décès, 
à ge de quatre-vingt-quatre ans, de 


M. Henri FOURNIER, 
ds a Basque de Frans 
rédacteur Mate Banque, 
flics de la ion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 


2 jte 1988 à 84 30 ca Te 
Fred er Al 1 église 
suivies de liatremation à Cami 
ke caveau de famille, au cimetière de la 
Porte-de-Paris. 


« Almez-vous les sms les autres, 
comme je voux aï aimée, » 
Jean, XII, 15. 


De la part de 

y r es 
son 

M. et Me Denis Fournier, 

M. et Mes Pierre Guiral, 

M ct Mes‘ Yves Rambaud, 
ses 


enfams, : 

Marie, Amélie ct Jeanne Fournier, 

Christine, Jérüme, Bertrand et 
Antoine Guiral, 


S nf. à æ à , 
Fe Ace Vernier, 
*Des familles Fonrmier-Marchant, 
Marchant-Brasseur, à 


Vernier, Debm, 
Anssens et Ruchan. 


par des 
manie de l'Arebe à Tronÿ, 60340 Cube 
l-Mone. 







—_—_—__—_—_—_—— nt 
— Mélik, Djémil et Saadi 


ont la douleur de faire du décès, 
surveun à Paris, de leur ère, 


Rilha, 


Les obsèques ont eu Heu le 1] janvier 
1988, ac cimetière de Thiai 


F. G, 


avec le PDG de Renault, de la 
CGE et d'Euréquip e 


pou on dialogue » 

nouveau », 
avec is PDG d'EDF-GDF et de la 
Banque Steam. 


: (Ecole nationsle des ponts et 
chaussées, 26, rus des Saints-Pères, 
LR à Tél : 42-60-34-13, 


poste 1 
L'AHiance 
L'Alliance israélite universelle 
organise, samedi 30 et 
dimanche 31 janvier, le 
. jum du Coi 
lège des érudes juives sur le 
thôme : « l'Alliance 2. 


















— Saïñt-Brieuc. Rennes. Lorient. 


Maël-Carbaix. 


Jean, Anits et Jesn-Paul, 
ses enfants, 
Nathalie 


Anniversaires 


— Pour le cinquième anniversaire de 
1e mort du 


président Georges BIDAULT, 
26 mir à 14 oem ége Sat 
Louis des Invalides. 
— Le 21 janvier 1984, 
Sünone PESQUIES-COURBIER, 
nous quittait prématurément. 
«<S'A me marque l'amour, je ne 

























M. B. Croëmy, expert. 


TAJAN, MM. Portier, 


& S— 


imes. « Me 


S 12 — 


S 2 — Art nouveau, art déco, 
S S = Succ. de Me X. 


S 1L = Gravures 
XIXe 
ADER, 
AUDAP, GODEAU, 
l'BINOCHE, GO) 


15008), 43-59-66-56. 





nouveau 


drouot 


Hôtel des ventes, 9, rue Drouot, 75009 Paris 
Téléphone : 42-46-17-11 - Télex : Drouot 642260 
Informations téläphoniques permanentes : 47-70-1217 


Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 
Régisseur O.5.P., 64, rue La Boétie, Paris. Tôl. : 45-63-12-66 
Les expaditiont surout Geu In veille des ventes, de 11 à 18 heures, sauf indications 
particulières, * expe le sratin de la vente. 
SAMEDI 23 JANVIER 

S & — Bit. tableaux - M: BOISGIRARD. 


LUNDI 25 JANVIER 


S L — Souv. histori armes ant, sabres révolutionnaires et 
eme der Me COUTORIER. de MICOLAY, 


S 4 — Meubies et objets d'art. « Mu  LAURIN, GUILLOUX, 
BUFFETAUD, TAILLEUR. : 

S 5. = Bons meubles, objets mobiliers. -M® ADER, PICARD, TAJAN. 

S @ = Objets d'art et d'Extrème-Orient - 


= Vie 11/12 h - 14/18 h 23/1, 11/18 ). V - 
MT HA (expo. 23/1, 11/18 R). Vte Lañique, 


S. 10. — Tableaux, bibciots, meubles, -M= MILLON, JUTHEAU. 
SIL — Tablanx, bons meubles. - Me PESCHETEAU-BADIN, 


S& 14 — Tableaxx, meubles. - M= BINOCHE, GODEAU, 
MARDI 26 JANVIER 
es 
S& 12 — à 1975 - 

TEUEQUAIL 


| MERCREDI 27 JANVIER 
S 1 — Tab, bib. mod. - Me BOISGIRARD, US 
Livres, cstampes ancicanes ct des XIX° ct XXe 5. 
callection LF (3: vie) jeux, brevets, 
petits formats sur Vergé, - Ms AD) 
M Prouté (expo. chez l'expert, 74, rue de Seine, 75006 P 
L6L 43-26-89-80, jusqu'au 23 janvier de 14 h à 18 h). 
S. 7. — 11 h : tableaux modernes: 14 h : cstampes modernes ct 
contemporaines. LOUDMER. 


S 16. — Tableaux, bibelots, mobilier. - M= OGER, DUMONT. 
S, 15. — Tableaux, bon mobilier, objets de vilrine, - Me DELORME. 
JEUDI 28 JANVIER 

S & — Tablesux, céramiques, objets de vitrine, bijoux ef£tans - 
Me PESCHETEAU-BADIN, FERRIEN. 

S 9. — Tab. bib. mob. - M: LANGLADE. 

Dentelles, livres, gravures, dessins, aquarelles, tablcaux, bib., ob. 

d'ameubl.. bon mob., canapés neufs dont Chesterfield, timbres. - 

Mr BOSCHER, STUDER. 


VENDREDI 29 JANVIER 
S. L — Tableaux modernes. - M+ Catherine CHARBONNEAUX. 


Ms PESCHETEAU-BADIN, FERRIEN, M. Canard, expert. 


tableaux, aquarelles, objets d'art ct 
de bel ameublement des XVI et XEX: 8, - MADER, PICARD, 
TAJAN, M® Ronsscau, MM. Pacitii et de Louvencourt, Dillée, 

S 7 — Tab, moub., obj. d'art. -M° BRIEST. 

S. 16, — Tableaux, bibelots, mobilier. - M= OGER, DUMONT. 


(planches de l'Apocalypse d'A Dürer), estampes des 
a 0c as nes miles + Me AUDAP GODEAR 


ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 
PICARD, TAJAN, 12, rue Favart (75002), 42-61-80.07. 
rue Drouot 


— Ala mémoire de 
François CHRISTIEN, 
qai a disparu Le 22 janvier 1982. 











CARNET DU MONDE 


Tarif: la ligne HT. 
















































blicité, canards, images de 
PICARD, TAJAN. Ex, 



























vesrreries, sculptures - 















(75009), 47-70-67-68. 






de NICOLA Y, 51, rue de Bellechasse (75007), 45-55-85-44. 
DELORME, Lé arenne de Mesnte (75008), 4562818 ° 


LANGLADE, 12, rue Descombes (75017), 42-27.00-91. 
BUFFETAUD, TAILLEUR (: 
RHEIMS-LAURIN), 12, rue Drouot oué 4246-61-16. 


LOMBRAIL, TEUCQUAM, 21, 
Varenne-Saint-Hilaire, -29-93. 


DUMONT, 
RSR RTE 
(75009), 42-47-03-99. 
3 de CAGNY, 


avenne 
ire, 43-97- 3 

LOUDMER, 18, ruc de Provence (75009), 45-23-15-25. 
MILLON, JUTHEAU, 14, rue Diouat (75009), 47-70-00-45. 
22, Tue Drouot (75009), 42-46-D£-95. 


















(4210), La 


















Priseurs, 4, rue Drouot 





 CARDINET, Erie COUTURIER, DUMOUSSET, 


KALCK-MOREA! BIBEYRE, 
FERRIEN, 16, rue Grange Bucee (75009), 47-70-88-38. 





D: > 
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COMPAQ 
LES 2 MICRO ORDINA 
LES PLUS PUISS 


SUR LATERRE 


LE NOUVEAU COMPAQ DESKPRO 386/207 . 


Depuis sa création au début des années 80, 
la société COMPAQ® a accumulé les succès. 
Le secret de cette réussite ? Une gamme 
d'ordinateurs toujours plus performants qui 
ont systématiquement reçu un accueil 
triomphal des utilisateurs. 

Une maïtrise parfaite dela techno- 
logie 80386. 1986: COMPAQ® innovait 
en lançant le premier ordinateur à base de 
80386. C'était le COMPAQ DESKPRO 386 et 
aussi. le micro-ordinateur le plus perfor- 
mant du monde. Aujourd'hui, COMPAQ® va 


encore plus loin en présentant la deuxième 
génération de micro-ordinateurs 80386 


avec le COMPAQ DESKPRO 386/20 et le 
COMPAQ PORTABLE 386, créant de fait le 
nouveau standard de référence. ‘ 


Des performances exceptionnel. . 


les. Ces deux nouveaux micro-ordinateurs 
fonctionnent à la vitesse inouïe de 20 MHz 
(3à4fois plusrapides queles ordinateurs de 
type AT à 8 MH). . 

Nous ne nous sommes pas contentés d'aug- 
menter la vitesse du microprocesseur: en 


Et ne avons eréé une nouvellé rec. Se 
ture en bus paralléles qui assure la meilleure ::. . 
- performance. globale--sans-- sacrifier- la 
compatibilité avec les périphériques aû stän-" 2 

. dard établi, Tous deux possèdent la fonction”: 
cache-disque pour diminuer les- temps :: : 
d'accès au disque dur. ls détiennent aussi." : 
Chacun dans leur catégorie, le record absolu : 
de capacités de mémoire ef dé stockage. Et. : 
en plus, drèce- au--nouveau DOS 33: de … 


COMPAQ® un seui fichier peut- contenir 
jusqu'à 300 Mo de rt : 


























| Une facilité d'utilisation surpre- | 


nante. Souris, fenêtres, icônes, mentis dé- 


… roulants, fonctions multi-tâches, graphiques - ‘ 


‘VGA: Windows/386 (déjà disponible) et 
0S/2® (pour bientôt) vont révolutionner l'ut- 


lisation des ordinateurs dans l'entreprise. En :. 


: anticipant le standard du futur, les nouveaux 
micro-ordinateurs COMPAO® exploiteront 


totalement .ces nouvelles fonctionnalités, : 
tout en préservant les investissements en 
matériel, en. logiciels et en formation défà D 


effectués par les utilisateurs. 


Quand puissance équivaut à flexi- 
bilité. Ces performances, couplées a un. 





LE NOUVEAU COMPAQ PORTABLE 3867420 MHz 


grand choix d'options, et une architecture 
ouverte, permettent une intégration parfaite 
de ces micro-ordinateurs dans des environ- 
nements aussi variés que sophistiqués : 
grands systèmes, réseaux locaux, réseaux 
télécom, pour n'en citer que quelques-uns. 
Toùt ceci n’est qu'un aperçu des deux nou- 
veaux micro-ordinateurs venant compléter 
une gamme de produits qui, COMPAQ obli- 
ge, sont les plus rapides et les plus perfec- 
tionnés dans leur catégorie. 

Pour obtenir plus de détails sur ces deux 
nouveaux micro-ordinateurs et toute la 


. gamme COMPAQ®, le réseau des Reven-. 
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deurs Agréés COMPAQ® est à votre disposi- 
tion. Ce sont plus de 200 professionnels 
spécialement formés sur ces produits. Ils 
sont vraiment les mieux placés pour vousles 
faire découvrir. Contactez-nous pour les 
connaître. lis vous aideront à identifier la 
meilleure solution. Appelez-nous au 16 (1) 
64.46.36.25 ou écrivez à : COMPAQ, 5 ave- 
nue de Norvège, 91953 Les Ulis Cedex. 





LOMPAZ 
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Economie 











SOMMAIRE 


= Nouvel effondre- 
ment du dollar à Wall 
Street, à Tokyo et 
sur Îes places euro- 
péennes. L'inquié- 
tude sur le billet vert 
se répercute sur les 
marchés financiers, 
faisant remonter, 
surtout à Paris, les 
craintes d'un nou- 
veau krach (lire ci- 
contre). 

= Après avoir pro- 
fité de la baisse des 
cours du pétrole en 
1986, le commerce 
extérieur français a 
connu en 1987 un 
déficit de 31,4 mil- 
liards de francs. Un 
point noir : le déficit 
des échanges de pro- 
duits manufacturés 
{ire 30). 

#= Sanofîfi jette 
l'éponge : la firme 
française ne repren- 
dra pas le groupe 
pharmaceutique amé- 
ricain Robins. La 
bataille financière 
avec American Home 
Products était deve- 
nue trop coûteuse. 
C'est la dure loi du 
cash. (lire p. 31). 

= Société générale 
de Belgique : la 
bataille boursière 
avec M. De Benedetti 
se double d’une que- 
relle juridique (fire 
p. 31). 

















































Des marchés totalement désorientés 


Désorientés, les marchés financiers saïisissent tous 
les prétextes — et toutes les rumeurs — pour alimenter 
leur inquiétude et jouer le dollar à la baisse. 


du dollar le mercredi 20 janvier à New-York, où Wall 
glissade. Organisée officiellement 


Street accélérait sa 


pour annoncer la fourchette dans laquelle Finstitat 


{Suite de la première page.) 


Se cumuleraient alors un mou- 
vement de hausse des taux d'inté- 
rêt à court terme en Allemagne 
fédérale, une querelle publique 
germano-américaine donnant un 
sentiment d'irresponsabilité des 
gouvernements et l'annonce enfin 
d'un déficit commercial record 
aux Etats-Unis Les Allemands 
ont engagé, en concertation avec 
leurs partenaires européens, une 
politique de réduction du prix de 
l'argent outre-Rhin. Les diri- 
gcants des sept grandes puis- 
sances industrialisées s'efforcent 
de donner l'impression qu’ils maî- 
trisent la situation. Le déficit 
commercial américain est eu 
contraction sensible. Tout semble 
aller mieux. 


L’explosif 
est toujours à 

Mais les investisseurs restent 
tous convaincus de la fragilité de 
la situation. Les grands déséquili- 
bres de l'économie mondiale sub- 
sistent. Les perspectives de crois- 
sance de l'Allemagne fédérale 
sont moins favorables encore 
aujourd'hui qu’il y a trois mois, ce 
qui irrite au plus haut point les 
Américains. La querelle pourrait 
facilement reprendre, comme en 
témoignent les propos aigres à 
l'encontre de l'Europe tenus par 
M. Paul Volcker lundi 18 janvier 
à Paris lors du dîner-débat orga- 


moyen terme 


LL BASSANO ET ARE LA PEROUSE 
M MAGELLAN "IR MHIMVETV 
Obligations Placements 
françaises diversifiés 

| LA PEROUSE L LA PEROUSE 
M GERMANIA BiperiA 
RFA Espagne 


Renseignements SICAV et FCP : Nadine COHEN tél. : 45009016 


Men BAL 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 





d'émission compte maïntenir évolution de la masse 
monétaire en 1988, cette conférence ne serait-elle pas 
l'occasion d'une baisse des taux directeurs allemands ? 


provoquaient 
les mêmes réactions sévrotiques, renforçant un phéso- 


SE FF. 


L’inquiétude des milieux financiers : 


nisé par notre journal (le Monde 
du 20 janvier). La diminution du 
déficit commercial américain en 
novembre pe traduit pas encore 
un véritable renversement de ten- 
dance, 

Dans ces conditions, la 
méfiance est totale sur les mar- 
chés boursiers du monde entier. 
Même les bonnes nouvelles n’ont 
guère d'effets. Les profits des 
entreprises continuent d’augmen- 
ter. En France, ils devraient 
encore progresser de 12,5% en 
1988 (après une hausse de 17% 
en 1987) d'après les banques. 
Cela aurait dû doper les cours des 
actions. Ce n’est pas, ce n'est plus 
le cas. La confirmation d'un 
ralentissement de l'inflation aux 
Etats-Unis au cours des derniers- 
mois de 1987 (0,1% en décem- 
bre, après 0,3 % en novembre et 
0,4 % en octobre) n'enthousiasme 
pas davantage. En fait, et pour 
poursuivre la méta 
dente, toute la question reste de 
savoir si l'explosif à l’origine de 
l'effondrement du 19 octobre est 
toujours présent. 

Pour de nombreux économistes, 
en effet — comme pour 
M. Edouard Balladur, — la cause 
principale du krach réside dans le 
découplage entre le marché des 
actions et celui des obligations. 
Les cours des premières s'étaient 
envolées, aux dépens des 
se: 19 octobre n'était, 
dans cette optique, : a un ajuste- 
ment naturel destiné à rapprocher 


“UNE BANQUE DE. MARCHES AU SERVICE: DES ‘INVESTISSEURS INSTITUTIONNEES ET. 
DES ENTREPRISES. PLUS DE F 11 MILLIARDS D'ACTIFS GERES POUR COMPTE | DE 


SICAV Sociétés d'investissement à Capital Variahle en obligations françaises 


1 INVESTISSEMENT MREPAROELIG HBINVESTISSEMENT 
M COURT TERME 2 ” BLONG TERME 
monétaire sensible appréciation 

moyen terme ms Fe long terme 

LE MARCHES INVESTISSEMENT  HJNOVOBLIG 

” COURT TERME MOBLICATAIRE ‘= 
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deux types de placements. Les 
actions sont-elles toujours suréva- 
luées ? Ont-lies retrouvé leur 
niveau d'équilibre, où y a-t-i 
nécessité d'une baisse supplémen- 

taire? En fait, personne ne sait 
définir la valeur d'équilibre d'uxe 
action, d'où la difficulté du pro- 


ur des études de - 


te Mens 

l'IPECODE (un institut de 
conjoncture proche du patronat), 
M. Gérard Maarek le resitue dans 
une perspective historique (1). Il 
ea ressort en particulier que «le 
cours des actions a bien un com- 
Portement cyclique» (voir græ 
). Après l'euphorie des 
années 1982 à 1987, les marchés 

seraient entrés dans une 
de baisse. Il apparaît ensuite que, 
après le krach, «le cours des 
actions aurait rejoint en France 
sa valeur d'équilibre, mais que 
du chemin reste à faire aux 
Etars-Unis ». Si krach il devait y 
avoir, il viendrait donc plutôt de 
Wall Street, où la marge de baisse 
Mais le 19 octobre a aussi pro- 
fondément transformé la vie des 
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71 % à 8 % du marché. 


gran 
(Wall Street, la City et le. 


Kabuto-Cho). Sur ces petits mar- 
chés se profile un risque d'insuffi- 
sance de liquidités. La contrac- 
tion de l’activité amplifie en outre 
les. mouvements 


baisse. Le fonctionnement du 
palais au cours des 
dernières semaines est révélateur. 


A Paris, hormis le déficit com- 


mercial, les données économiques 
fondamentales présentent des: 


dement des actions s’est nette- 


des cours des. 
actions — à Ja hausse comme à la 


mène d'eutraivèment inquiétant entre Je marché des 
changes et la Bourse. 
La place de Tokyo renforçait In tendance le jeudi 


Les déclarations du américain le 21 jañvier, et seule une intervestion sériense de la Bar 
international, M. Clayton Yeutier, mettant que du Japon permettait de limiter la baisse de dollar 

en garde les Américains — et surtout leurs qui clôturait à 126,80 yens contre 128,78 yeus la veille. 
— contre tout soulagement excessif au vu L'Europe lui emboîtait le pas, et, dans la matinée, la 

du redressement du commerce extérieur, devis américaine s'échangeait à 127 ve, L,65 DM ét 


| éevés-Même: Soda publi- 


” ques, d'achat qui semblent se mul- 
tüplier ne contribuent pas à dyna- 


‘ miser le placé. Maleré des prix 
séduisants, anglo- 


les investisseurs 
saxons ne sont pas non plus ache- 


‘ ‘teurs, craïgnant de ne pouvoir se 


a 


cn de des actions 
est done très fragile, d d'autant plus 
ont désormais 


Feux ri paramè- 
tre : l’indicé CAC (de la Compa- : 
gnie des agents de change). 
Celui-ci a enfoncé, mercredi 


dessous de son- nivesu du 
31 décembre 1985. Deux ans de 


* hausse ont aïnsi été effacés. Pour 


de.nombreux le prochain 
seuil de réiaee (on à d«accu- 
mulation»} serait à présent 


. de 220, une baisse potentielle de 


16 %! Les incertitudes liées à 
l'électioni: commen 
cent ensuite à alimenter cette 
vague de pessimisme. 

En fait, la partie de bras de fer 


pute les marche 08 Rs amont 
_. Monétaires- et économiques des 


ÉT pays se pre Les mar- 
’ Félecion dr mec 
en novembre pro- 


Gain ? Rién n'est Sr. « Dh nu 


veau. krach n'est pas certain », 


‘”. 19.0ctébre a encore fragilisé l'Edi- 
..fice, notamment les Bourses 
‘ moyennes. 


comme sur les 


-.autres Re financières, la 


méfiance à l’ du « 
el Fe. ri 
ne ge pr 
IZRAELEWICZ 


Le caractère ue 
des érolutions boursières 
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LETTRE AUX ACTIONNAIRES DE MARTELL 


) METROPOLITAN 


PUBLIC LIMITED COMPANY 


Le 21 janvier 1988 


Madame, Monsieur, : 


: = Comme cëla a été annoncé dans la presse, le 15 janvier 1988, vous avez pu noter que nous 
. - avons amélioré notre offre pour chacun des actionnaires MARTELL à 3.300 F par action. 
- Cette nouvelle offre est à comparer à l'offre de 2.975 F faite par SEAGRAM. 
C'est depuis 1875, date de l’acquisition du château Loudenne, que notre filiale International 
_ Distiliers and. Vintners (IDV) est présente dans le secteur des vins et spiritueux français. 
.… L’acquisition plus récente, en 1972, de PIAT a démontré la capacité d’IDV à développer les 
.. ” ventes et les exportations des produits français. PLAT D'OR est aujourd’hui le vin français 
. |.“ : le plus exporté dans le monde. : 
:{ _ La politique d’'IDV a toujours été de décentraliser la gestion de ses grandes marques 
.: * internationales en laïssant à ses affaires une grande autonomie. IDV considère que cette 
.‘ approche est la plus efficace, puisqu’elle préserve l’individualité de caractère et la raison 
.:"" d'être de chaque marque. De plus, IDV encourage l'épanouissement de l'encadrement, aussi 
_ bien dans leur pays d’origine qu’au niveau international, permettant ainsi au groupe de 
.… renforcer ses-structurés humaines à l'échelle internationale. De cette manière, MARTELL 
: resterait au sein d’IDV une entité opérationnelle autonome gérée à partir de Cognac. 
-[ :"" IDV'est la société de vins et spiritueux qui connaît actuellement la plus forte croissance 
: ‘+ dans le monde et dispose d’un puissant réseau international de marketing et de distribution. 
- Ce réseau s’appuie sur la gamme se la plus a et la plus recherchée à 
: | l'heure actuelle. Nous sommes persuadé que la combinaison des portefeuilles de marques et 
‘-. "., des réseaux de distribution d’IDV et de MARTELL va créer des avantages commerciaux 
‘‘ considérables. De ce fait, les ventes futures des produits MARTELL connaîtront une 
croissance accélérée. C’est la conviction de la qualité de cette association qui avait poussé 
:  MARTELL et IDV à signer, en juillet dernier, un accord mondial de distribution. Cette 
. association internationale unique permet ainsi à IDV d'offrir le prix très élevé de 3.300 F 
pour chacune des actions de MARTELL. Pour cette même raison, nous avons déclaré notre 
. offre finale étant donné que toute offre supérieure nécessiterait des mesures de réduction de 
_coûts dans la société, mesures que, de notre part, nous nous refusons à prendre. 
Nous souhaitons également vous confirmer que GRAND METROPOLITAN a donné 
toutes assurances au ministre d'Etat, des Finances et de la Privatisation qu’il respectera 
‘totalement les pratiques d’affaires de MARTELL et se conformera aux traditions en usage 
7 ‘dans le‘négôce dans la région de Cognac. Nous avons aussi clairement fait savoir que nous 
souhaïitions bénéficier, à l’avenir, de l’apport de la famille MARTELL dans la direction de 
la société et que nous donnons toutes assurances que les intérêts des employés de la société 
| seront sauvegardés. Si notre offre pour MARTELL réussit, nous inviterons M. René 
- : FIRINO-MARTELL à siéger au conseil d’administration d’'IDV. Des 
©: Nous pensons que notre offre de 3.300 F par action valorise pleinement les actions 
MARTELL. Cette nouvelle offre est supérieure de 325 F, soit 11 %, à la proposition qui 
-_ vous a été faite par le groupe SEAGRAM. J'espère personnellement que vous pourrez ainsi 
-_ donner votre accord à l'offre d’achat qui est faite par GRAND METROPOLITAN. 
- Je vous prie de croire, Madame, Monsieur, à l’assurance de mes sentiments distingués. 


A.-3. G. SHEPPARD, 
Président 
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Devant le Parlement 
de la CEE 


M. Genscher 
reprend les propositions 
françaises 
de Banque centrale 
européenne 


STRASBOURG 
de notre correspondant 











A l'instar de M. Edouard Balla- 
dur, M. Hans-Dietrich Genscher, le 
ministre des affaires étrangères 
d'Allemagne fédérale, s'est pro- 
noncé. le mercredi 20 janvier, 
devant le Parlement de ia CEE, en 
faveur de la création d'une Banque 
centrale européenne. En présentant 
le programme de son pays pour la 
présidence des travaux communau- 
taires pendant le semestre en Cours, 
le représentant de Bonn a particulié- 
rement insisté sur le renforcement 
de La coopération monétaire entre 
les Douze. 


« Nous ne pourrons réaliser le 
grand marché européen. à expliqué 
M. Genscher. sans une union moné- 
taire consolidée ». Le minisire 
ouest-allemand a esquissé la voie 4 
suivre en indiquant que le SME 
{système monétaire européen} 
devait être amélioré, à un point tel 
qu'à terme un institut d'émission 
commun puisse voir le jour. 

Jusqu'ici, aucun membre du cabi- 
net du chancelier Helmut Kobl — 
notamment M. Gerhard Stolten- 
berg. le ministre des finances, — et 
encore moins M. Karl Otto Pühl, te 
gouverneur de la Bundesbank. — ne 
s'est prononcé clairement à ce sujet. 
Le chef de la diplomatie allemande 
a-s-il tout simplement tenu des 
propos de circonstance ou affiché 
ses convictions ? Toujours est-il que 
certains observaieurs de la vie politi- 
que en RFA notaient mercredi, dans 
les couloirs de l'Assemblée de Stras- 
bourg. que l'idée faisait son chemin 
dans les milieux gouvernementaux 
de Bonn. 


En revanche, la déclaration de 
M. Genscher sur l'amélioration des 
relations avec l'Union soviétique et 
ls pays de l'Est ne suscite aucun 
doute sur les orientations des auto- 
rités fédérales. Depuis la signature 
du traité sur les FN1 (forces 
nucléaires intermédiaires) et la 
«perestroïka », le ministre est visi- 
blement convaincu que les réflexes 
créés par la - guerre froide» doivent 
disparaître, Ji a notamment préco- 
nisé que les règles du COCOM 
(l'organisation occidentale qui 
contrôle les ventes de technologies 
aux Etais communistes) soient 
assouplies. 


MARCEL SCOTTO. 





Économie 


Un déficit de 31,4 milliards de francs en 1987 
pour la balance commerciale française 


La balance commerciale de la 
France en décembre 1987 a êté 
excédentaire de 700 millions de 
francs en données brutes, et défi- 
citaire de 900 millions de francs 
en données corrigées des varia- 
tions saisonnières. Les exporta- 
tions (81.6 milliards de francs} 
ont progressé de 2,5 % par rapport 
à novembre et de 13.9 % en un an. 
Les importations augmentent de 
2,7% en un mois et de 19,3% par 
rapport à décembre 1986. 

Les exportations industrielles 
progressent de 1,7 % en un mois et 
de 13,4% en un an. Le solde des 
échanges dans ce domaine est 
déficitaire de 500 millions de 
francs après un excédent de 
200 millions de francs en novem- 
bre et un déficit de 3 milliards de 
francs en octobre. L’excédent 
agro-alimentaire stagne aux envi- 
rons de 3 milliards de francs men- 





Si des doutes existaient 
encore, le déficit du commerce 
extérieur de la France en 1987 — 
31.4 milliards de francs — serait 
là pour rappeler l'affaiblisserment 
d'un pays qui jusque vers les 
années 30 était l’une des pre- 
mières puissances économiques 
du monde. 


Au cours de la campagne qui 
va s'ouvrir pour l'élection prési- 
dentielle, M. Chirac et son gou- 
vernernent tenteront de persuader 
les Français que le pays est en 
train de se ressaisir. Et, certes, 
l'investissement industriel est 
reparti, cet investissement qui est 
refus de consommer immédiate- 
ment ‘la richesse produite au 
bénéfice d'équipements qui 
consolideront la puissance fran- 
Gaise dans cinq ou dix ans. De 
même, le déficit français vis-à-vis 
des pays de la C ommunauté éco- 
nomique européenne est-il en 
bonne vois de réduction. Il 
n'empêche. Tout au long de 
l'année 1987 — ou presque — les 
déficits se sont succédé, rédui- 
sant peu à peu, jusqu'à le faire 
disparaître, l'excédent le plus 
significatif de la compétitivité 
d'un pays, celui des produits 
manufacturés. En 1985, notre 
commerce dans ce domaine était 
excédentaire d'environ 80 mit 
liards de francs : en 1986 d'un 
peu plus de 30 milliards de 
francs. L'année dernière et pour la 
première fois la balance commer- 
ciale de la France a été déficitaire 
d'une dizaine de milliards de 
francs. 








suels (3 milliards en décembre, 
3.1 en novembre, 3,2 en octobre). 
Quant au déficit énergétique, il à 
été de 6.4 milliards de francs 
après 6,8 milliards en novembre. 


Sur le plan géographique, le 
déficit des échanges avec les pays 
de la CEE se réduit, revenant de 
5,1 milliards de francs en octobre 
à 3.6 milliards en novembre et de 
1,9 milliard en décembre. 


Pour l'ensemble de l'année, le 
déficit du commerce extérieur de 
la France atteint 31,4 milliards de 
francs alors qu'il avait été presque 
équilibré en 1986 (— 500 millions 
de francs) et déficitaire de 
30.7 milliards en 1985. Le solde 
industriel est déficitaire de 
11,5 milliards, alors qu'il avait été 
excédentaire de 31,8 milliards en 
1986. 


La France malade de son commerce extérieur 


Les milieux internationaux vont 

juger cette performance dou- 
teuse. D'autant plus douteuse 
que la balance des paiements 
courants va connaître elle aussi 
un déficit de quelque 25 milliards 
de francs après avoir été excéden- 
taire d’une vingtaine de milliards 
en 1986. 
A la première occasion, le franc 
subira au sein du SME les ten- 
sions qu'il connaît bien vis-à-vis 
d'un deutschemark triomphant, 
obligeant les autorités monétaires 
françaises à conserver des taux 
d'intérêt réels historiquement 
élevés. Des taux qui gênent les 
chefs d'entreprise, alourdissent 
leurs coûts d'emprunts et étouf- 
fent la croissance économique. 

La France critique à juste titre 
f'inconscience — ou l'égoïsme — 
d'une Amérique qui consomme 
trop par rapport à ce qu’elle épar- 
gne et produit. Mais notre pays 
ne peut-il se voir reprocher la 
même inconscience ? A la fin de 
Fhiver 1983. MM. Mauroy et 
Delors avaient lancé. et, pour cinq 
ou six ans disaient-ils avec raison, 
un plan d'austérité, Pour réduire 
la demande des Français, pour 
forcer les chefs d'entreprise à se 
tourner vers les marchés étran- 
gers. A peine ce plan 
commençait à porter ses fruits 
— au prix de deux années de 
baisse du pouvoir d'achat — que 
les jeux de la politique i 
à nouveau leur loi : 1985 marqua 
la fin de l'austérité, les élections 
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Peaudouce a choisi Môiniycke 


Le conseil d'administration de Boussac-Saint 
Frères, réuni le 18 janvier 1988, a donné son accord de 
principe sur le projet d'un rapprochement avec Méln- 


ciation, les mosens mis à la disposition de la recherche et 
développement doubleront : ils augmenteront sensible- 


lycke (Groupe Svenska Cellulosa) pour assurer le déve- 
Joppement de Peaudouce. 

Aux 1ermes de cette opération, qui serait précédée 
d'unc réorganisation juridique visant à regrouper. notam- 
ment par voie d'2ppons. l'ensemble des aciifs #1 des 
filiales concernés au sein d'une société mère, Mülnlycke 
acquerrait la totalité du Groupe Peaudouce courant 
1988. L'opération serait réalisée sur La base d'une valori- 
sation globale de Peaudouce de ].96 milliard de francs. 

Ce projet rentre dans le cadre du recentrage de 
l'ensemble industriel] Boussac-Saint Frères vers le textile 
et l'emballage : il correspond à La volonté de poursuivre 
en l'accélérant le plan de modernisation de ces deux 
braaches d'activité pour en assurer la compétitivité face 
à ia concurrence internationale. 

En foncuion de cela, le conseil d'administration a 
donné son accord de principe sur ur important programe 
d'investissement prévoyant notamment la modernisation 
de iout ou partie des usines suivantes : 

— Usine de Nomexy (Vosges) pour le tissage des 
fils teints : 

— Usine de Saint-Quentin {Aïsne) pour la filature 
-de coton peigné : 

— Usine de Boubers (Pas-de-Calais) pour la fila- 
are de coton open-end ; 

— Usine de Regny (Loire) pour le tissage de tissu 
cpoûge : 
— Usine d'Argenton (Indre) pour La confeczion de 
chemises : 
N He Usines produisant et urilisant ke fl de lin dans le 
lord ; 
— Usmes produisant les films d'emballage plas- 
tique en Picardie : 

= Usine de Wesserling (Alsace) pour l'impression. 

La réalisation de ce projet est naturellement subor- 
dénnée 3 l'accord des autorités françaises compétentes el 
aux consultations prévues par Ja loi. 

£a choisissant ce puissant aa-tenaire suédois, Peau- 
douce entend renforcer ses positions en France ct 
none son expansion curopéenne dans la perspective 

e 
.Les synergies enire Peaudouce et Müinlycke sont 
considérables, comme le montre La présentation faite &- 
apres de ces deux entreprises ; elles sont de nature 1ech- 
alogique, commerciale et financière. 

Mulnlycke est, en cffcL. très présent dans l'Europe 
du Nord. zone complémentaire à l'implantation commer. 
ciale actuelle de Peaudouce. De plus, grâce à cette asso- 





ment le potentiel de mise au point de nouveaux produits 
et permeuront d'accélérer l'utilisation des nouvelles 
technologies. Par ailleurs. l2 capacité financière du 
nouvel ensemble ainsi constitué iui donnera La possibilité 
d'assumer l'ambitieux plan d'investissement nécessaire 
au développement de Pesudouce. Ce ra 

causolidera donc la capacité ce Peaudouce à faire face 
aux géants américains qui constituent en Europe ses 
principaux concurrents. 


Présentation de Peaudouce 
et de Môiniycke 
PEAUDOUCE 


Réalise un chiffre d'affaires consolidé de 26 mit 
liards de francs. Le groupe occupe plus de trois mille per- 
sounes dans douze usines, dont neuf en France, ane en 
Grande-Bretzgne et deux en Grèce. 

L'activité est répartie entre les is d'hygi 
bébé (marque Peaudeuce LE PR ar pi 
Nana) e1 d'hygiène adults {marque Slipad). 

Peaudouce est icader sur les marchés français, 
anglais et grec dans les couches pour bébés. Un nonveau 
produit uirlisant {a technique du super-absorbant est en 
Sours de lancement sous l'appellation Babvkini et devrait 
permeuire de conforter certe position. 

Les produits de Peardouce sont également vendus 
sur les marchés du Benelux et d'Allemagne de l'Ouest. à 
travers des filiales direcres. 


MOLNLYCKE 


Société suédoise dont ke siège est à Gütcborg, est 
une filiale à 100 & du groupe papetier suédois SCA. doat 
le chiffre d'aifaires est de 15 milliards de francs et qui 
fait partie des leaders mondiaux de l'industrie papetière. 

Moinlycke 2 eu une croissance de 20 par an dans 
les dix dernières années. Son chiffre d'affaires 1987 est 
de 7.4 milliards de francs, avec buit mille sept cents per- 
sonnes employées. 

Müôlniycke est spécialisé dans les produits 
d'hygiène, le papier ussu et les produits de nettoyage. 
Mülniycke est particulièrement présent sn Europe du 
Nord {Scandinavie] et posséde dés filiales dans tous les 
pass d'Europe de l'Ouesz. Moinlycks est aussi préseni, à 
invers diverses joint ventures. en Austraiic et aux Elats- 

is. 








L'Europe dans ses frontières 


{Suite de la première page.) 


Malgré la iation du yen 
de près de 100 % en deux ans, les 
ventes japonaises sur le marché 
américain n'ont pas diminué en 
valeur, pas plus que le déficit com- 
mercial à l'égard du Japon. Le rap- 
port de forces des autres «dragons 
du Sud-Est» n’a pas changé, puis- 
que la monnaie de ces pays est liée 
au dollar américain Or à la suite du 
grand frère nippon, ces nouveaux 
pays industrialisés font des percées 
fulgurantes sur le marché nord- 
américain. Sous les conseillers 
économiques de l'administration 
américaine vont uvrir que la 
seule façon de réduire le déficit est 
de produire chez eux les produits 
demandés par les consommateurs. 
Car aucune mesure restrictive que 
prendrait le Congrès ne pourrait 
empêcher des produits asiatiques 
d'entrer sur un marché laissé vacant. 
Ce qui est arrivé à notre parte- 
naire américain me risque-til pas 






législatives de 1986 se profilant à 
l'horizon. 













les achats à tempéra- 
ont littéralement explosé, 
aux Français — dont 
salaires étaient rigoureuse- 
tenus — de multiplier teurs 
achats. Au bénéfice essentielle 
ment des industries étrangères, 
japonaises bien sûr et asiatiques. 
Valéry Giscard d'Estaing décia- 
rait récernment qu'un pays qui 

















abrupte mais juste. Les ventes 


















Cadres 


Recrutement en hausse 
au premier 
semestre 1988 


Sur un fond de perspectives 
d'emploi moins moroses, le recrute- 
ment des cadres devrait s’accroïtre 
de 7 % environ au premier semestre 
1988. C'ast ce qui ressort de 
l'enquête semestrielle de l’Associa- 
tion pour l'emploi des cadres (APEC), 
réalisée auprès de 3 264 entreprises 
employant 1,3 million de salariés, 
dont 152 500 cadres. Après une 


e promotions 
intemes : la répartition n'a guère 
changé par rapport à 1986, mais les 
promotions internes sont nettement 
Plus importantes qu'il y a une dizaine 
d'années. Les recrutements exté- 
fieurs ont profité surtout aux cadre 


confirmés, changeant d 
(plus de la moitié du total), 


Chantiers navals 





La Commission 


critique la France 


La Commission des Communautés 
européennes demande à la France de 
réduire considérablement les sides 
qui ont permis à ses chantiers navals 
de remporter, l'été dernier, contre 
ses concurrents britanniques et néer- 
landais, la commande d'un car-ferry 
Gui Séra exploité par l'armateur fran- 
cais Brittany Femies. Cette mise en 
demeure — |a première en matière de 
construction navale — signifiereit que 
les Chantiers de l'Atlantique tou- 
chent 100 millions de francs de sub- 
ventions de moins que prévu, sur les 
175 millions annoncés, 


d'être le sort de l'Europe dans les 
toutes prochaines aanées ? Telle est 
la vraie question. 

Déjà, nous n'existons quasiment 


plus ou sommes gravement menacés . 


dans de nombreux secteurs : électro- 
nique grand public, habillement, 
jouet. 


En 1987, le déficit total de la 
Communauté européenne à l'égard 
de cette zone de l'Asie aura dépassé 
les 30 milliards de dollars, et le 
rythme s'accélère sensiblement cha- 
que trimestre. Plus inquiétant 
encore est notre déficit dans les sec- 
teurs de tecimologies du futur, puis- 
que ces secteurs irrigueront l'ensem- 
ble des activités économiques de la 
prochaine décennie, comme c'est le 
cas aujourd'hui de f2 puce électroni- 
que. Pour les seules technologies de 
l'information, le déficit européen a 
dépassé les 18 milliards de dollars en 
1986. L'Europe, à l'instar des Etats- 
Unis, a tort d'imaginer susvivre en 
abandonnant les valeurs ajoutées 
tirées de le production de masse des 
produits. Ce n'est pas en devenant 
une simple entreprise de négoce, un 
bureau d'études ou un laborataire de 
recherches, lui au mieux 
4 % à 5 % de revenus, que la Com- 
munauté européenne pourrait fabri- 
quer de la croissance et de l'emploi. 


Nous ne réussirons pas ainsi à lut- 
ter contre des compétiteurs qui. pro- 
fitaat de conditions de coûts de 
main-d'œuvre réduits assimilables à 
un véritable dumping social, sont 
riches des valeurs ajoutées nette- 
ment supérieures dégagées par 
l'activité de production. 

Forts de teis excédents de 
richesses par rapport à nous, nos 
concurrents pourront, mieux que 
nous, financer leurs stratégies et 
réseaux commerciaux mondiaux, et 
leurs efforts de formation des sala- 
riés; tout comme ils pourront rache- 
ter des sociétés en cas de variation 
trop agressive des parités moné- 
taires. - 


Il est donc essentiel que nos indus- 
tries européennes soient déterminées 
à fournir des efforts considérables 
d'investissements de technologies de 

roduction afin de conserver en 
urope ce cycle essentiel à la com- 


pétitivité de l'entreprise à moyen et. 


à Jong terme. 
A 
Cet effort de préservation de 
notre tissu productif européen exi- 
gera un certain nombre d'années. Il 
faut, en artendant, que les reiations 
économiques entre l'Europe et les 


commune d'une grande fermeté. 
Celle-ci fait largement défaut 
sui É 


La préparation du marché unique 
de 1992 peut précisément fournir, 
de manière fort opportune, l'occa- 
sion de combler le manque actuel. !! 
ne s'agit certainement pas de bâtir 
une quelconque ligne Maginot euro- 
péenne, qui nous ferait retomber 
dans le travers toujours néfaste du 
protectionnisme. Il s'agit plutôt de 
définir le prix et les contreparties 
des avantages exceptionnels que le 
marché unique offrira aux fournis- 
seurs de l'Europe, en termes d'accès 
réciproque aux marchés, de suppres- 
sion des multiples entraves exis- 
tantes, et du respect de la propriété 
intellecruelie et des marques. 


L'Europe doit avoir le courage de 
poser clairement le principe de la 
réciprocité et du respect des règles 
du jeu, comme condition préalable à 
l'accès au premier marché mondial 
qu’elle représentera à partir de 
1992. Tel est l'objet de la politique 
commerciale commune à établir, 
corollaire indispensable du marché 
unique. 

Sans cela, d'ici à quelques armées. 
l'Europe serait condamnée à jouer 
les sous-traitants de pays tiers et 
devrait faire face aux difficultés 
sociales majeures engendrées par 
des déficits commerciaux croissants 
et des taux de chômage explosifs. 
N'oublions pas qu'un jeune de moins 
de vingt-cinq ans Sur quatre en 
Europe est demandeur d'emploi ! 


Le contexte international est tout 
à fait favorable à une telle stratégie 
offensive des partenaires commu 
nautaires, La crise boursière et 
monétaire les a en effet contraints à 


augmenter leur coopération moné- . 


taire, ce qu'ils ont dans l'ensemble 
relativement bien fait. La proposi- 
tion française de création d'une véri- 
table Banque centrale européenne 
ne pourra pas être éludée si l’Europe 
ne veut plus payer, au prix fort, les 
variations du dollar liées à la guerre 
monétaire entre le Japon et les 
Etats-Unis. 


taires, des pays d'Asie du Sud-Est 
en surcapacité de production dans 
tous les domaines; nous sommes 
placés dans l'obligation de définir 


d'urgence une attitude commune de’ 


fermeté dans nos relations économi- 

‘ques extérieures. Le volet extérieur 
du marché unique a été oublié. Ce 
-devrait être, à l'initiative de la 
France, le sujet européen essentiel 
‘de 1988. 


pays d'Asie du Sud-Est fassent 


l'objet d'une politique commerciale 


REPÈRES 
Inflation 


0,1 % en décembre 


aux Etats-Unis 

L'indice des prix de détail a pro- 
gressé de 0,1% en décembre aux 
Etats-Unis contre 0,3% en novem- 
bre, annonce !s département du 
commercs. En dépit de ce bon résut 
tat. l'année 1987 se termine Sur une 
inflation de 4,4% contre 1,1% en 
1986. H s'agit de la plus forte pous- 
sée annuelle des prix enregistrée 
depuis 1981. Cette accélération est 
essentiellement due au redressement 
des prix du pétrole dont l’augmenta- 
tion a atteint 8,2% après avoir 
connu une chute de 19,7 % en 1986. 

Au total, les analystes estiment 
que, pour l'instant, l'inflation reste 
sous contrôle. En décembre, les prix 
de l'énergie ont baissé de 1.1% à la 
suite de la réduction des cours du 
pétrole brut et les prix des produits 
alimentaires Ont progressé de 0,5 %. 
Par ailleurs ls même département du 
commerce annonce une forte chute 
de 16,2 % en décembre des mises en 
chantier de logements. Un retourne- 
ment de tendance dans ce secteur 
était attendu mais il s'agit de la plus 
forte baisse mensueke enregistrée 
depuis plus de trois ans. 
Politique 
budgétaire 
Réduction 
de la pression fiscale 
britannique 

Le fivre blanc publié par le gouver- 
nement britannique sur l'évolution 
des dépenses publiques au cours des 
trois prochaines années confirme sa 
volonté de réduire les déficits tout en 
continuant à diminuer la pression fis- 
cale. Le progression des dépenses, 
environ 1,25 % par an en termes 
réels, restera nettement inférieure à 
la croissance attendue da l'économie 
{2,5 % cette année}. En excluant les 


MICHEL NOIR, 








41,25 % en 1990-1991, son plus 
bas niveau depuis 1972-1973, 
contre 46,75 % en 1982-1983 et 
42,5 % en 1987-1977. Le fonds de 

destiné à faire face à des 
depenses imprévues reste fixé à 
3.5 milliards de livres (30,5 milliards 
de francs) cette année, 7 milisrds 


l'année suivante et 10,5 milliards en 


Production 
industrielle 


Baisse de 0,2 % 
au Japon. 


La production industrielle a baissé 





progression reste malgré tout très 
forte et atteint 10,5 %. 


…€tde 0,3% 
en Grande-Bretagne 


Selon des chiffres provisoires 
publiés per l'Office central des statis- 
tiques, la production industrielle bri- 
tannique a baissé de 0,3 % en 

k “ : 





0,5 % en novembre. Elle de 
2,5 % son niveeu de la mi-1979, lors 
sens 

reste k de 2,5 % à 
son plefond de 1974. Li 
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:_ "Du côté de la Grande-Bretagne. : … | fermes 
100 mètres de tunnel sous la Manche | see eee 
7. ont été crensés © |émeee een 





35, bd des Copuci 
75002 PARIS 
. (1) 42 61 53 35 


is), La mise en service est: pré- Re Ce été volontairement 

printemps 1993. .. incendiées pour étudier comment se 
te Eos Rcai par des DR 
te par des carburants. 


fee 


. préciser. . dans. les.-prochaines 
Le le charges 
qu’Eurotunnel imposera au 
: veîtes. L'appel 
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qui lui seront Kvrée à partir du mois de 
! Les pilotes de la compa- 


pilotage à deux de l'A-320,' vendu 
plaires environ: {AFP}: . :. 
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Pour la.cession du terrain et des droits - 






A réaliser en accessiôn à la propriété . 
. (PCA ou nonaidée) . 
- 76 à 86; boulevard de. 
‘. . : « 75020 PARIS . 
Les dossiers peuvent être retirés contre. 
. 1000 F jusqu’au.15 février 1988 auprès de la: 
66-68, rue: du Dessous-des-Berges 
5, —  75013PARIS. . : 
Téléphone : 45-84-1425. 

































n'est pas une fin en soi. 
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L'OPA de M. De Benedetti sur la Générale de Belsique 
La bataille boursière 


tel? Non, a dit, dit et redit le 
tribunal de commerce, car cette 
augmentation de capital a suivi 
l’agnonce d'OPA par Carlo 
De et Or il est interdi 

procéder ainsi 
.mission bancaire, car, elle, une 
société réalisant une OPA doit 


Reste à déterminer enfin la valear 
respective des jugements du tribunal 
a Es et ds art ee AC 


! 
ï 
ë 
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C'est un outil de management. Les rela- 
tions avec la presse, l'image, la communi- 
cotion inteme, la communicotion externe, 


communiquent déjà. 
BERNARD 


KRIEF 


les colloques, les événements, sont des moyens au service des objec- 
tifs de votre entreprise. . 
il y faut de la rigueur dans la démarche, de l'imagination dons la 
conception, la Fabiité d'une grande organisation dans l'exécution. 
Nous savons accompagner les grands managers qui débutent dans 
la communication. Nous savons conduire à l'excellence ceux qui 


COMMUNICATION 


115, RUE DU BAC 15007 PARIS - TÉL..45$.44.38.29 
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Le suédois Ericsson vend son informatique 
au finlandais Nokia 


Le suédois Ericsson poursuit son 
recentrage sur la téléphonie en 
cédant au finiandais Nokia sa divi- 
sion systèmes informatiques (4 mil- 
lards de francs de chiffre 
d'affaires). deux mois après s'être 
séparé de sa bureautique (2 mit- 
liards}, vendue au norvégien Design 
Funktion. 

De son ancienne fililale, Ericsson 
Information System, constituée en 
1982 et qui représentait environ 
9 milliards de francs de chiffre 
d'affaires sur les 32 milliards réalisés 
par le groupe. Ericeson ne conserve 
plus que la éléphonie privée. Le sué- 
dois, qui a affiché, pour Je premier 
semestre 1987, des résultats déce- 
vants, et perdait. jusqu'en 1986. de 
l'argent dans l'informatique, concen- 
tre donc ses forces sur son métier 
principal — le téléphone — où il est 


Dénédicti 
maintient la date 





de son assemblée extraordinaire | Le groupe AG pourrait 


Au lendemain de l'OPA lancée 
par Rémy et Associés sur Bénédic- 
tine, la COB (Commission des opé- 
rations de Bourse) avait invité les 
dirigeants de [a société de Fécamp à 
différer la tenue de leur assembiée 
extraordinaire prévue pour le 25 jan- 
vier. Le conseil d'administration a 
décidé de ne pas tenir compte de 
cette ri tion et l'assem- 
blée générale se tiendra à la date 
fixée. 

Il sera demandé aux actionnaires 
de Bénédictine de renoncer à leur 
droit préférentiel de souscription et 
d'accepter ainsi une augmentation 
de capital réservée à Union d'études 
et d'investissements {filiale du Cré- 
dit agricole) et à Whitbread. Ces 
deux actionnaires porteront leurs 
participations respectives dans 
Bénédictine de 6,5% à 10% du 
capital 


Deux décrets en faveur 
des petits porteurs 


Le Journal officiel en date du 
20 janvier publie deux décrets rea- 
forçant le pouvoir des petits por- 
teurs. 

Le premier améliore la représen- 
tation de J'actionnaire qui pourra 
exiger, à moins de six jours de la 
date de l'assemblée générale. que la 
société lui envoie un formulaire 
détaillé des résolutions proposées et 
des possibilités de vote offertes. 

Le second décrei permet aux 
actionnaires qui se sentiraient Jésés 
de se regrouper au sein d'une struc- 
ture informelle, afin de pouvoir sai- 
sir la justice au nom de tous. Une 
seule plaime regroupant l’ensemble 
des victimes supposées suffira pour 
que {a plainte soit recevable. 





En décembre 1984, Eurocom avait 
émis un emprunt obligataire à bons de 
souscription d'actions. 

Les bons émis pouvaient Être excrcës 
jusqu'au 31 décembre dernier e1 don- 
naient droit à la souscriplion d'aclions 
nouvelles, entiërement assimilables aux 
anciennes et bénéficiant donc du divi- 
dence qui sera mis en paiement en juil- 
tet 1988. 








OFFICIERS MINISTÉRIELS 
VENTES PAR ADJUDICATION 


Rubrique O.S.P. - 64, rue La Boëtie, 45-63-12-66 








—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


EUROCOM 


SUCCÈS DE L'AUGMENTATION DE CAPITAL 


Vente au Paluis de Justice de CRETEIL. Le JEUDI 4 FÉVRIER 1988 à 9 E 30 
n 
PAVILLON à RUNGIS (94) 
6. avenue Marcel-Cachin 
élevé partie sus cave el Lerre-plein — R.-de-Ch. 3 pièces, salle d'eau. 
ls ét, 3 pièces el Hansardes GARAGE sur TERRAIN de 227 sa’ 
MISE A PRIX : 200 000 F 
S'ad. à ln SCP LEQUIN & MENESGUEN. avons au Barreau du Vaide-Marne, 
7, avenue Paul Vaillane-Coniurier 94400 VITRY S/SEINE, Tél, : 46-80-3102 
Mañre Véronique BERNE-GRAVE, avoent au Burreau du 


Marchés financiers 


confronté à un problème de taille 
face aux géants mondiaux comme 
ATT ou Alcatel (groupe CGE). 

Nokia. qui vient de racheter l'élec- 
tronique grand public de Standard 
Electric Lorentz (SEL), les télévi- 
seurs Occanic et de conclure plu- 
sieurs accords sur le radiotéléphone, 
confirme son émergence sur la scène 
électronique européenne (le Monde 
Affaires du 9 janvier 1988). I] 
devient en particulier. le renier 

pe informatique dans les 

Hordiques, avec 7 milliards de fanes 
de chiffre d'affaires. Ses intérêts 
dans l'informatique seront réunis 
dans une nouvelle filiale, Nokia Data 
— dont Ericsson conservera 20%, — 
employant environ huit mille salariés 
{ant cinq mille provenant d'Erics- 
sua). 


OPA sur le troisième 
assureur belge 





acquérir 283 % 
da capital d’Assubel 


Le groupe AG (Assurances géné- 
rales). numéro deux de l'assurance 
en Beigique, a annoncé, mardi 
19 janvier, à Bruxelles, qu'au terme 
de l'offre publique d'achat qu'il 
avaït lancé sur les actions d'Assubel- 
Vie, au prix de 6 000 FB. 28,3 % des 
titres du troisième assureur belge lui 
ont été proposés. Parmi les porteurs 
qui souhaitent vendre leurs actions, 
on trouve la Société générale de Bel- 
gique (pour 19 %). 

Compte tenu de la réglementation 
belge et des recommandations des 
autorités boursières, le groupe AG 
ne pourra acquérir ces titres 
qu'après accord du conseil d'admi- 
nistration d'Assubel-Vice. Celui-ci 
doit se réunir, le 27 janvier prochain, 
pour en délibérer. En fait, H semble 
probable que le conseil désignera 
d'autres acquéreurs disposés à ache- 
ter les titres au même prix 
(6000 FB). Les Assurances géné- 
raies belges avaient lancé leur OPA 
à la suite de l'annonce d'un projet de 

rochement d'Assubel avec les 
AGF (Assurances générales de 
France). la seconde société d'assu- 
rances française. 

Le conseil proposere, sans doute, 
le 27 janvier prochain. aux AGF, à 
Ja Cobepa et au groupe Bruxelles- 
Lambert, l'achat des titres pro, 

à AG au prix de 6000 F8. Le 
groupe belge AG pourra cependant 
faire une offre plus alléchante aux 
porteurs de titres Assubel. La même 
procédure devrait être suivie par la 
suite. 

EL 





Quatre-ving-dix-ncuf pour cent de ces 
bons ont été utilisés et ont permis à 
Evrocom d'augmemier ses Fi propres 
de $0 millions de francs. 

Le nouveau capital de la société est 
désormais de 1 566 256 actions. 

Le directoire d'Eurocom se félicite du 
succès de cette opération qui a démon- 
tré la confiance que les acuonnaires ont 
ainsi renouvelèc à l'égaré de la société 
et de ses responsables. 



































Val-de-Marne, 
74-37-72, 







































4, pacs Winston-Churchil, Tel. : $5-77-3254 
VENTE SUR SLRENCHÈRE en l'audience des crièes du Tribunal 
de Grande Instance de Limoges 87006. Palais de Jusuce place d'Aine. 

le JEUDI 4 FÉVRIER 1988, à 9 heures. 


| CHATEAU et DOMAINE DE LA BASTIDE 
Aus RN 29, entrée Nord de Limoges 
SUPERF. TOT. DE 70 HA, dont 17 HA de TERRAIN à BATIR 
































A Tous avocais près du Tribunal de Gran 





Vente sur saisie immobilière. au Palais de Paris 
Le JEUDI 4 FÉVRIER 1988 à 4 à 


30 
UN APPARTEMENT de 7 PIÈCES PRINCIPALES 


Zentrées, eus. $-de-Bns. Cab. toil. w.-<., 3 débar. au étage. - CAVE 


54, RÛUE BONAPARTE — PARIS (6°) 
MISE A PRIX : 950 069 F 


S'aër. SCP GASTINEAU, MALANGEAL, BOITTELLE-COUSSAL, avocats 
associés à Paris 41), 29, suc des Pyramides — Tél. : 42-60-4679, 
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atteindra près de 8 %. 

« Et pourtant, soupirait un gesüon- 
nairs, tant de valeurs sont à de teis 
cours d'achat à présent que je ne 
comprends pes pourquoi personne 
n'achäte. s Et de se souvenir de ce 
vieux dicton Qui revient à la mode sous 
tes larabris : « M vaut mieux avoir tot 
avec Jes autres que raison tout 


seul. » 
Les écarts à la baisse étaient alors 













Sur le MATIF, le contrat de mers 
perdait 0,05 % à 98,60. 


TOKYO, 21jomier & 
Recul sensible 


La Bourse de Tokyo a cédé 
13288 poirts, le k 1 jauvk 
termiver à 2 271 Dès. 



























FAITS ET RÉSULTATS 


@ Thomsou-CSF contrôle 
Taméricain Wilcox. — Thomson 
CSF 2 racheté à l'américain Nor- 
throp sa filiele Wilcox Electric 
pour ua prix qui n'a pus été 
publié, Basée à KansasCiry (Mis- 
souri). Wilcox emploie trois cent 
cinquante personnes et réalise 
35 millions de dollars de chiffre 
d'affaires dans la fabrication 
d'équipements d'aide à La naviga- 
tion aérienne et à l'atierrissage, 
Numéro un dans le domaine du 
contrôle du trafic aérien, 
Thomson-CSF était absent du 
marché américain, qui représente 
environ le moitié du marché mon. 
dial. En plus de certe entrée aux 
Etaxs-Unis, Thomson-CSF bénéfi. 
ciera de la complémenterité des 
produits développés par Wilcox. 
Eo effe, celle-ci a développé des 
ILS (appareils permettant un 
atterrissage sens visibilité) de 
catégorie L alors que Thomson- 
CSF s'est spécialisé dans les caté- 
gories Il et LIL 


© Citicorp: pertes de 
1,14 milliard de dollars. — La 
Cibicorp, suméro uo de lo banque 
américaine. à annoncé que ses pro 
Fits avaient doublé, au quatrième 
trimestre !987, par rapport à ceux 
du trimestre correspondant de 
1986, passant de 306 à 642 mil- 
lions de doilzrs. Pour lexercicc 
1987 tout entier. une perle nette 
de 1,14 milliard de dollars a été 
enregistrée. contre un bénéfice de 
1.06 milliard de doliars en 1986, 
après constitution. au deuxième 
wimestre 1987. d'unc provision 
supplémentaire de 5 milliards de 
dollars sur les crédits consentis à 





l'Amérique latine (/e Monde 
affaires du 16 janvier). 

© Cap Gemini Sogeti: 4 oil 
fiards de francs de chiffre 
d'affaires. — Cap Gemini Sogeti, 
première société de services infor- 
matiques française, affiche, pour 
1987. un chiffre d'affaires de 
4 milliards de francs. à comparer 
avec 29 milliards en 1986 Pour 
cette année 1988. compte tenu de 
l'intégration sur l'ensemble de 
l'exercice de la société SESA 
(achetée cet été), le chiffre 
d'affaires s'élèvera à 5,4 milliards 
de francs. Les acquisitions 
récentes ne pèsent pas Sur {a ren- 
tabilité du groupe, la plus forte de 
la profession ; le bénéfice net 
après impôts et participation s'éta- 
blit, en 1987. à 266 millions (con- 
tre 193 millions en 1986), soit une 
rentabilité de 6,6 


© Unisys sort du rouge — 
Unisys, auméro deux mondial de 
l'informatique, né en 1986, de La 
fusioa entre Sperry ei Burroughs, 
sort du rouge: il affiche, pour 
1987, un bénéfice net de 
578.5 millions de dollars, à compa- 
rer avec une perte de 43.4 millions 
en 1986. Pour le dernier trimestre, 
le bénéfice s'élève à 216,9 millions 
de dollars, Dopé par la baisse du 
dollar, le groupe américain affiche 
une progression de 6,7% de son 
chiffre d'affaires pour l'ensemble 
de l'exercice, à 9.7 milliards de 
dollars. Au cours des trois deniers 
mois, celui-ci à fait un bond de 
163% par rapport au dernier tri- 
mestre 1986. 
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MARCHÉ DES OPTIONS NÉGOCIABLES 
le 20-1-88 à 17 heures 


OPTIONS D'ACHAT _| OPTIONS DE VENTE 
Tin | Sep 








Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 20 janv. 1988 
Nombre de contrats : 44 029 


Dernier ..,..,.. 
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M. ce envisage ! La campagne présidentielle | | 
les RrdreqreP M. Chirac reproche à M. Mitterrand Î à. 


qui ont spêculé 


Le ministère des finances envi- 


de « prendre les Français pour des béni-oui-oui » 


sage de réduire les dotations en ca] M. Jacques Chirac, invité le jeudi Int d'autre sur sa qui concerne la situation monétaire 
tal des entreprises publiques qui pe matin 21 janvier des élèves HEC conception du référendum, et financière internationale. Tout en 
perdu de l'argent sur le MATIF | Pour un petit-déjeuner, a de nouveau M. a indiqué qu'il est « favo- jugeant qu'il n'est -pas crane 
{marché à terme des instruments | estimé que « François Mitterrand rable à la ique raisonnable » de de la part des Américains de laisser 
financiers). Les services de M. Bal. | serait bien inspiré de donner une cete ure. « Je regrette qu'il se développer une espèce de proie 
ladur examinent actuellement les | réponse rapidement » à la question 1] en ait plus depuis longtemps, 8  tionnisme sournois par le biais de la 
comptes des entreprises publiques | de son éventuelle candidature à ! dit. Je suis favorable à son élar- baisse de leur monnaie». 


qui ont risqué + sans nécessité » des 
fonds sur le MATIF et n'exclut pas 
de réduire les dotations en capital 
demandées par entreprises à 











hauteur des pertes enregistrées. grand point d'imerrogation C'est til dit, Le preuve c'est qu'il n'arrive : 
Fe une pèse d'escamotage SNONS somenes. dans une période ra pas». F 
BOURSEDEPARIS | ne CZ Dorian éd D M, Chine précité enfin 
ique. » France avait déjà connu «des quelqu des g, 
périodes où des modifications tech- ses propositions en Pnètière de for- 
M. Chirac a ajouté : « J{ faut dire  nologiques a conduit à du chô- qe : De juliené Roramnent 
finée ja avi ce qu'on propose, el avec qui el com- mage qui a été résorbé». - Nous ne  =ia nécessité d contre 
Ma du 2 er ment da eu Toner On ne peut pen pro pas la moitié des  sous-scolarisation et un échec sco- 
pas laisser les Français dons l'incer- emplois de l'an 2000», a observé Jaire trop important» et de faire en 
Forte baisse titude et les prendre pour des béni- ME CRISE sorte que «/a formation soit consi- . 
oui-oui qui vont se prononcer sur ministre s'est refusé dérée comme une donnée 


Le mouvement de baisse amorcé 
lundi n'en finit plus. L'indicateur de 
séance, après avoir perdu — 3,62 % 
à l'ouverture, revenait à — 2,94 % en 
séance. A IA hamSE 0n no Nota (me 
quatre valeurs : Esso (+ 4,80 %), 
Bail Équipement (+ 1,15 %), Mid- 
laad (+ 0,6 %). Interbail (+ 0,1 %) 


et Pechelbronn (+ 0,1%). En | En quittant la vie à quatrevingt- Il commence alors un come  Viticulteur épronva PR 
baisse figuraient Alspi (- 89%), six ans mercredi 6 puner 1988,à bat pour l'amétioration pp he une des 


Via Banque (— 8,9 %), Gaz et eaux 
{- 8,2%), SFIM (— 8,1 %), Inter- 


l'élection présidentielle. « Une élec- 
tion présidentielle est une affaire 
importante », a déclaré M. Chirac. 
Dans l'opposition, on est devant un 


une impression générale. » 


gissement, mais non à ce qu'on 
essaie de modifier la Constitution. » 

M. Chirac s'est qué ferme- 
ment de « ceux qui consil g° 
le chômage + une Feet . 


Le premier 
également à tout pessimisme en ce 


M. Chirac estime que les décisions 
prises par les Sept sperneser de 
penser que nous sortirons de ceste 
pire n'est pas certain, a 


nente dans la vie de l'homme». 





La mort du baron Philippe de Rothschild 


Le poète vigneron 


son domicile parisien, le baron Phi- 
lippe de Rothschild a mis fin à l'une 


quant ministériel 
21 juin 1973 ériges le chôtean 





Avant ses essais au printemps 
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à l’âge de vingt ans, prend goût brus- 
quement à la rénovation du château 
mouton-rothschild, deuxième cru 


Brane-Mouton. La vue de ce 
- domaine délabré, enfoui dans un 


Sacha Guitry, Jules Romains 
(Donogoo Tonka) et en 1932, l'un 


Vicki Baum, sur scénario de Colette, 
mise en scène de Marc Allégret ct 


çaises libres à Londres et prendre 
per au éerquemeut. comme OU 


ie. que la distance attribuée au Pluton 


lassé fédoc F Jes autorités de Vichy, il s'évade à de tres. i j 
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avait acheté en 1843 sous le nom de La aux dames »; tiré da roman de rejoindre, en 1943, les Forces fra | et done lagon, est autonome. tele, de 250 kilomètres pour le 


Hadès ot c'est du temps de 
M. Charles Hernu au ministère de la 
défense que ia distance de 350 kilo- 


i de Georges Auric. Sa  cier de liaison. di 
hameau bouseux, pireux érat Culture franco-britannique le Fans même vision, mètres fut retenue en définitive et 
inchangé depuis des siècles, le Vers les poètes et dramaturges Clizae I achève Ia guerre en Allemagne tr ed fixée comme objectif aux techni- 
= oyen Age, comme le reste du beéihains dont il devient un spécis- pour s'occuper des prisonniers et La di Hadès di jt de Siens du missile. 
Le numéro du « Monde » Médoc, l'avait plongé dans « l'indi- js. connu, notamment avec la déportés français, ce qui lui vaut la dope disposcrait Les spéculations autour des 
_ daté 21 janvier 1988 en (le Monde du 28 décem- eg Faust de Marlowe. croix de de la Légion Aout Le réalisa don serait confiée à le fommances du Hadès n'intéressent 
a été tiré à 509 728 exemplaires D. Installé à Mouton, il adorait rece- d'honneur, la croix de guerre et la sur k modèle du Pas les seuls experts en balistique. 
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Tant Paris 


est paru (et il est gratuit) ; de L'INDE au JAPON, 


tout sur : . 
e Les tanfs aenens à onx rÉdUL 


© Les expédtons ou trékléngs. 


voir ses visiteurs dans un grand lit 
d'apparat jusqu'au déjeuner, en che- 
mise à jabot de dentelle ou en robe 
de chambre damassée, arbitrant, 
notamment des querelles de séman- 
tique sur l'anglais du seizième et du 
début du dix-septième siècle. 

« Sportsman = de classe, il 
n’hésita pas à prendre le volant de 
bolides de course Bugatti, se plaçant 
dans les trois premiers au Grand 
Prix de Monaco et au Vingt- 
Quatre Heures du Mans. Fin réga- 
tier, le baron Philippe remporta 
«aussi » deux coupes de France sur 
8 mètres jeuge internationale. 





© Décision en février pour 
l'autoroute A 14. — M. Pierre 


retour d'un voyage officiel en Chine, 
c'est-à-dire en février. Les trois pro- 
jets en lice sont V4 (SPIE- 
Batignolles), Autorit (GTM- 
Entrepose) et le projet de 
l'association SAPN-Bouygues. 


SON Rayon 


GRAND TAILLEUR 


médaille des Entre-temps, sa 
femme Lili, déportée par les Alle- 
mands, est morte au camp de 
Ravensbruck. En 1954, il se remarie 
avec une Américaine, Paaline 
Fairfax-Potter, décédée en 1976 
après l'avoir aidé à faire du château 
Mouton-Rothschild un véritable 
musée. Pour son cousin Eric le baron 
aura été « je Rothschild le 


propriétaire du château Lynch 
«il n'y avait pas d'autre 
grand homme que lui dans le 
Médoc. et il n'y en aura 
ment plus jamais ». 


FRANÇOIS RENARD. 






MON ROYAUME 
POUR CE PRIX-LA ! 


société ‘Thomson 
système RITAS sea destiné à 
l'ensemble du corps de bataille de 
l'armée de terre. 
L'engagement éventuel de la divi- 
sion Hadès se ferait l'ordre du 
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Elles concernent, aussi, les militaires 
et, avec eux, les responsables politi- 
ques qui méditent sur la sécurité 
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